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Prix de Trouville		
2016
400*600

[Design graphique, conception]

Proposition d’affiche évenementielle pour le prix littéraire du Pavillon Augustine 
à Trouville. L’illustration a été réalisée avec le logiciel Nodebox. C’est un motif 
réalisé par codage à partir d’un seul rectangle aux dimensions de dos d’un livre 
de poche.

Cheval Vert 
2016
400*600

[Design graphique, conception]

Affiche évenementielle pour la conférence du collectif Cheval Vert à L’ESADHaR.



L'appel à candidature de l'ANRT
2019
400*600

L’appel à candidature de l’ANRT a été l’occasion de penser la lisibilité dans le format d’un poster. J’aborde le module 
en associant la fonte Tituba à celle de Tanguy Vanlaeys, Protocole, qui a été conçue pour l’usinage.

[Direction artistique, typographie]
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			   Éditions	



Mise en page d’un corpus de textes d’autrices de nationalités et générations différentes dans le contexte d’une recherches 
sur les différents féminismes. Réflexions sur l’identité et l’appartenance à une ou plusieurs cultures. Dans cette édition, les 
illustrations à l’encre et au pinceau cohabitent avec une mise en page de magazine.

Édition

Receuil croisé :  
La place du féminin		
2016
32 pages, 150*210

[Design éditorial, conception, illustrations, 
lettrines]  
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Une aventure en pyjamarama

C’est au cours d’un voyage au Japon que 

Michaël Leblond découvre le travail 

de Rufus Butler Seder, un artiste 

américain qui a ressuscité une ancienne 

technique d’animation, l’ombro-cinéma. 

Michaël est fasciné par le pouvoir 

d’émerveillement et la fluidité de 

ces images animées. Par curiosité, 

il cherche tout d’abord à en percer 

le secret, puis il se familiarise 

avec la technique et en explore les 

possibilités. Petit à petit, l’idée de 

réaliser un livre animé pour enfants 

fait son chemin. Mais les images 

en ombro-cinéma se présentent sous 

une forme déroutante, et il semble 

difficile de les utiliser telles 

quelles dans un livre destiné au 

jeune public. Michaël pense alors au 

travail en papier découpé de Frédérique 

Bertrand, et notamment à son livre Ding 

Dang Dong paru aux éditions MéMo, qui 

met en scène un petit garçon qui joue 

au moment d’aller se coucher.

 Il lui propose d’imaginer avec lui un 

livre combinant ombro-cinéma et papier 

découpé. Ensemble, ils préparent un 

dossier et présentent leur projet à 

Olivier Douzou, directeur artistique 

aux éditions du Rouergue. Olivier 

est enthousiaste et souhaite mettre 

en place un concept de collection 

décliné par thème au lieu du one shot 

initialement envisagé. La trame de 

lignes noires nécessaire à l’animation 

des images aiguille l’équipe vers le 

pyjama à rayures et le thème du rêve. 

Rapidement, Olivier invente le mot 

« pyjamarama ».

Michaël 
leblond

FrédériqUe 
bertrand

Au printemps 2011 le tandem se met à 

l’œuvre, accompagné par le graphiste 

Frédéric Rey. Le thème choisi est 

celui de la ville. Le délai est court 

et le travail ne manque pas : il faut 

affiner le concept, développer un 

univers visuel cohérent autour de deux 

techniques de natures très différentes, 

inventer une histoire et surmonter 

les difficultés techniques… Le projet 

se développe avec pour fil conducteur 

un petit personnage en pyjama rayé 

que l’on découvre au moment où il va 

se coucher. Lorsqu’il s’endort, il 

s’envole et entraîne le lecteur avec 

lui dans ses rêves animés. La mécanique 

narrative fait écho à celle de la bande 

dessinée Little Nemo publiée à partir 

de 1905 dans le New York Herald. Il 

n’y a plus qu’un pas à franchir pour 

se retrouver à New York au milieu des 

buildings, du trafic et des lumières de 

la ville qui ne dort jamais…

En septembre 2011, un livre ovni fait 

son apparition dans les vitrines des 

librairies : New York en pyjamarama. 

L’ouvrage se présente sous la forme 

d’un grand cahier à la couverture grise 

et bleue. Ce livre interactif tout en 

papier remporte un succès immédiat. 

D’autres titres suivent : Lunaparc, 

Moi, Mes robots, Paris, Le musée, et un  

livre cartonné pour les tout-petits Les 

billes font la course. 

Récompensée par plusieurs prix en 

France et à l’étranger, la série est 

désormais traduite dans une douzaine de 

langues.

® F Bertrand  

Ed Memo Dingdangdong

® F Bertrand, M Leblond  

Ed Rouergue NewYork

En 2015, Frédérique et Michaël sont 

sollicités pour créer une exposition 

à la bibliothèque Oscar Niemeyer au 

Havre, dans le cadre de l’édition 2017 

d’Une saison graphique qui coïncide 

avec le 500 e anniversaire de la ville. 

L’idée d’un nouvel opus Le Havre en 

pyjamarama se dessine peu à peu puis 

s’impose comme une évidence. Située 

entre New York et Paris, Le Havre fait 

son entrée dans le monde en pyjamarama.

® F Bertrand 

M Leblond Ed Rouergue 

Lunaparc

® F Bertrand 

M Leblond Ed Rouergue 

Musee

® F Bertrand 

M Leblond  Ed Rouergue 

Robots

® F Bertrand Ed Memo Dingdangdong

© F. Bertrand / M. Leblond

Ed rouergue

Méthode de travail

Les albums Pyjamarama sont conçus à 

quatre mains par Frédérique Bertrand 

et Michaël Leblond, avec la complicité 

du graphiste Frédéric Rey. La phase de 

conception et d’écriture s’articule 

autour des possibilités et des limites 

de l’ombro-cinéma. Puis, à partir 

de croquis détaillés, Frédérique 

imagine et fabrique des décors et des 

personnages en papier découpé, et 

Michaël réalise les images animées sur 

ordinateur. Chaque page d’un album 

par la persistance rétinienne, la 

capacité de l’œil à conserver en 

«mémoire» pendant une fraction de 

seconde une image qui vient de 

disparaître. Des jouets optiques 

comme le thaumatrope ou le flip book 

exploitent ce phénomène. C’est le cas 

également du dessin animé et du cinéma. 

Les cinq images d’une séquence en 

ombro-cinéma sont découpées en fines 

lignes verticales. Quatre lignes sur 

cinq sont ensuite effacées. Puis, les 

images tronquées sont superposées et 

décalées les unes par rapport aux 

autres de la valeur d’une ligne. 

La trame imprimée sur un support 

transparent agit comme un filtre qui 

permet d’isoler une seule étape en 

masquant les quatre autres. C’est 

notre cerveau qui complète les parties 

présumées cachées de l’image qui, 

en réalité, ont été effacées. Notre 

cerveau est piégé une deuxième fois 

! En résumé, l’ombro-cinéma permet 

de créer l’illusion d’un mouvement à 

partir d’une série d’images qui, en 

grande partie, n’existent pas…

biographies

Frédérique Bertrand 

Frédérique Bertrand est auteure et 

illustratrice. Elle travaille depuis 

1995 dans l’édition et notamment pour 

le Rouergue, chez qui elle a publié 

de nombreux ouvrages en étroite 

collaboration avec Olivier Douzou. En 

2011, elle s’associe à Michaël Leblond 

pour réaliser chez ce même éditeur les 

livres de la série Pyjamarama. 

Elle a publié aujourd’hui près de 

50 livres essentiellement pour la 

jeunesse, et son travail a été 

récompensé à la Foire internationale 

du livre de jeunesse à Bologne en 

Italie en 1999, ainsi qu’à la biennale 

internationale d’illustration jeunesse 

à Barreiro au Portugal, en 2003.

Parallèlement à son travail d’édition, 

elle publie régulièrement dans la 

presse nationale et internationale (Le 

Monde, La Vie, le New York Times, le 

Wall Street Journal). Elle développe 

par ailleurs une démarche artistique 

et un travail de plasticienne qu’elle 

expose en galerie.

Michaël leBlond  

Né en 1972 près de Metz, Michaël 

Leblond est diplômé de l’École 

nationale supérieure d’art de Nancy. 

Après une première expérience de 

graphiste au sein des musées de la Cour 

d’Or à Metz, il fonde l’atelier Ithaque 

design graphique à Nancy. Depuis 2013, 

il travaille en tant que graphiste 

indépendant sous le nom de Orikami.

Parallèlement à son parcours de 

designer graphique, il publie ses 

premiers livres pour enfants aux 

éditions Lito, illustrés notamment par 

Marc Boutavant et Vincent Mathy. En 

2005, avec les Éditeurs du Mercredi, 

il conçoit un flip book restituant un 

mouvement panoramique de 360° réalisé 

sur la place Stanislas de Nancy, de la 

fin de l’après-midi à la tombée de la 

nuit. En 2008, il découvre la technique 

de l’ombro-cinéma dans un musée de 

Kanazawa au Japon. Cette découverte 

sera à l’origine de sa collaboration 

avec Frédérique Bertrand avec qui il 

réalise depuis 2011 les livres de la 

série Le monde en pyjamarama publiée 

aux éditions du Rouergue. Il explore 

également les domaines de l’application 

numérique (Le Lapin bricoleur aux 

éditions e-Toiles), du jeu pour 

enfants (Kinoptik chez Djeco) ou du 

livre documentaire (De la préhistoire 

à nos jours, l’histoire du monde en 

400 pictogrammes aux éditions de la 

Martinière jeunesse).

inForMations

pratiques :

Exposition à la bibliothèque Oscar 
Niemeyer / 2 place Niemeyer.

Visite libre en présence d’un guide-

animateur aux horaires d’ouverture 

de la bibliothèque Oscar Niemeyer.  

Fermeture de l’exposition de 13h à 14h. 

Exposition de certains modules 

à retrouver également dans les 

médiathèques de Caucriauville et 

Léopold Sédar Senghor. 

Des temps forts et ateliers dans les 

bibliothèques du réseau lire au Havre.

Visites de groupes et ateliers sur 

inscription sur lireauhavre.fr : 

http://lireauhavre.fr/fr/information-

contact-rendez-vous

Renseignement et programme complet :  

02 35 19 70 00 / lireauhavre.fr

Vernissage de l’exposition et 
rencontre avec les deux artistes à la 
bibliothèque Oscar Niemeyer :   

Mwercredi 10 mai à 16h30  

en présence de la librairie la Galerne.
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l’ombro-cinéma

La technique de l’ombro-cinéma a 

emprunté son nom à un jouet optique 

très en vogue au début du XXe 

siècle. Il se présentait sous la 

forme d’un petit théâtre d’ombres 

chinoises. Constitué d’un rouleau de 

papier défilant derrière une trame 

imprimée sur un écran transparent, 

cet ingénieux système permettait 

d’animer des personnages en présentant 

alternativement les deux étapes 

d’un mouvement. Ce cinéma de poche 

rudimentaire exerçait un véritable 

pouvoir de fascination sur le public. 

Il a ensuite progressivement sombré 

dans l’oubli avec le développement 

de la télévision. Remise au goût du 

jour par l’artiste américain Rufus 

Butler Seder, la technique a bénéficié 

des progrès de l’informatique et des 

procédés d’impression. Il est désormais 

possible d’animer des séquences plus 

complexes et plus fluides composées de 

cinq ou six images.

La technique de l’ombro-cinéma repose 

sur une double illusion d’optique. 

L’illusion du mouvement est provoquée 

Pyjamarama est composée de différentes 

couches superposées de papier découpé 

et d’ombro-cinéma. Il s’agit donc 

d’une collaboration étroite, l’un 

devant tenir compte au millimètre 

près du travail de l’autre, afin que 

les couches s’ajustent parfaitement. 

C’est Frédéric Rey qui se charge de 

l’assemblage, de la mise en page et 

du design de la couverture pour chaque 

titre. 

« Afin de répondre à l’invitation du 

Frac Normandie Rouen dans le cadre de 

la Saison Graphique, je souhaite mettre 

en place des outils pouvant se déployer 

dans l’espace d’exposition. Pour cela, 

j’ai élaboré un « kit » de travail, 

basé sur les formats de papiers 

internationaux (A0/A1/A2/A3/...). Cela 

me donne un cadre et une règle de jeu 

qui me laisse la liberté d’expérimenter 

différents médiums.

Le cerf-volant est un objet qui 

convoque les notions de jeu, de 

construction, de légèreté. Constitué 

de plusieurs pièces à assembler, sa 

forme et son utilisation m’offrent de 

nombreuses possibilités de composition 

et de développement dans l’espace. Ces 

kits de travail en deux dimensions 

permettent une transposition vers le 

volume de manière ludique et vivante. 

Ils seront déployés sur des supports 

différents (fresque, édition, mobile, 

drapeaux), pour évoquer leur potentiel 

de transformation. »

Julien Gobled, mars 2017

Actuellement  vous pouvez découvrir les 
oeuvres de Julien Gobled acquises par le Frac 
au sein de l’exposition collective :

POSTERS

POSTERS ET AFFICHES D’ARTISTES 

DANS LES COLLECTIONS 

DU FRAC NORMANDIE ROUEN,  

DU FRAC ILE-DE-FRANCE ET DU 

CNAP JUSQU’AU 27 AOUT 2017

FRAC NORMANDIE ROUEN
3, place des Martyrs-de-la-Résistance
76300 Sotteville-lès-Rouen

T. 02 35 72 27 51

www.fracnormandierouen.fr

 

OUVERTURE AU PUBLIC

Du mercredi au dimanche de 13h30 à 

18h30

Entrée libre – Fermé les jours fériés

Accès handicapés

JULIEN
GOBLED
LE FRAC DONNE
« CARTE BLANCHE » A 
JULIEN GOBLED

Le Frac Normandie Rouen a confié une carte 
blanche au graphiste Julien Gobled, dont 
certains travaux ont rejoint la collection 
en 2015. Formé à l’ESADHaR, Julien Gobled 
officie aujourd’hui dans un atelier de 
création graphique, l’atelier Kiosque, et 
mène parallèlement un travail de recherche, 
entre illustration et graphisme. En utilisant 
les outils graphiques à contre-emploi, 
il provoque des erreurs volontaires qui 
produisent de nouvelles formes, mobilisées 
consciemment pour mettre les habitudes 
visuelles en question.

Julien Gobled est né en 1981, il vit et travaille 
au Havre.

JOURNEE D’ETUDE

« POSTERS / AFFICHES. DES ARTS 

PLASTIQUES 

AU DESIGN GRAPHIQUE ET VICE 

VERSA »

Cette journée d’étude est organisée par 

le Frac en partenariat avec E.D.G.A.R., 

groupe de recherche de l’ESADHaR - cam-

pus Le Havre

MARDI 16 MAI A ROUEN 
Hôtel de Région

À voir à l’Hôtel de Région  

du 11 au 23 mai :  

Exposition des affiches de la Saison 

Graphique entrées dans la collection du 

Frac. 

Affiche du BAT, par Julien Gobled
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INFORMATIONS

PRATIQUES :

Artothèque de l’ESADHaR
76 rue Paul Doumer
76600 Le Havre

T : 02 35 45 60 49

Entrée libre du mercredi au samedi

De 14h à 18h sauf les jours fériés

Atelier Banquise, pour commencer, pouvez-
vous vous présenter ?

Nous sommes Pauline Ciocca, Louise 

Hochet, Coline Huger, Oriane Poncet, 

et Mathilde Salaün. L’Atelier Banquise 

est un cheminement collectif initié 

par notre plaisir commun de réaliser 

des constructions in-situ. Ensemble, 

nous imaginons et fabriquons des 

installations où la matière prime 

(entre métal, bois, textile, couleur, 

motif...) pour des territoires précis 

dans lesquels nous nous installons, le 

temps de la création. 

N’étant pas toutes dans la même ville 

[entre Saint-Denis (93) et Nantes 

(44)], comment organisez-vous votre 

travail de collectif ? 

Nous avons chacune une pratique 

autonome (construction de décors, 

costumes, enseignement, sculpture...) 

en parallèle nous développons des 

projets avec l’Atelier Banquise avec la 

volonté de nous retrouver et de réunir 

nos pratiques. 

Une forte amitié nous lie. Nos univers 

plastiques s’unissent, se nourrissent 

et se complètent : nous nous voyons 

régulièrement. C’est pendant ces 

moments de vies collectives que nous 

pensons et imaginons nos projets. 

Toujours sous la forme de résidence, 

nous partageons un lieu commun le temps 

de nos créations. 

ATELIER
BANQUISE

Dans vos villes respectives, avez-vous un 
espace de travail ? 

Nous nous sommes rencontrées par le 

biais d’un lieu partagé : la Briche 

à Saint-Denis, ateliers qui abritent 

70 créateurs-constructeurs et la 

Briche foraine, une fête foraine ré- 

inventée, joyeuse et poétique, que nous 

présentons chaque année au public. 

Pauline et Mathilde y ont toujours 

leurs ateliers. Coline et Louise 

partagent à Nantes un atelier dans une 

maison de quartier (Madeleine Champ de 

Mars), qui accueille chaque année 8 

groupes d’artistes en résidence. Oriane 

partage avec d’autres constructeurs La 

pompe, un atelier en campagne nantaise 

(Gorges – 44). 

Quelles sont à chacune vos domaines de 

prédilection et comment se complètent-

ils ?

Oriane, Mathilde et Pauline travaillent 

le métal, le bois, les matériaux de 

synthèse, Coline et Louise le textile. 

Ces différents domaines d’action nous 

permettent de développer des sculptures 

à grande échelle, avec une grande 

souplesse de forme, enrichies du 

répertoire textile (matières, couleurs 

et motifs). Nos différents savoir-faire 

se lient autour de nos inspirations 

communes, notamment pour les fêtes 

populaires (défilés, carnavals, fêtes 

foraines). Nous y empruntons souvent 

des éléments : masques, costumes, 

images d’archives... 

Journal uSG 17

Pour USG17, vous avez proposé un atelier 
ouvert aux étudiants de l’IUT de Caucriauville 
dans l’optique de construire collectivement la 
sculpture Poteau-Poutre. En quoi ce type de 
projet est emblématique de votre démarche 
artistique ?

Ce qui nous intéresse, c’est d’inventer 

un « répertoire d’outils » (choix de 

couleurs, de matières, de formats, de 

systèmes) et de le laisser à un public 

(ici les étudiants de l’IUT) pour 

qu’ils l’utilisent à leur guise et en 

fasse leur moyen d’expression. 

Nous tentons d’imaginer des outils 

modulaires, facilement exploitables, et 

qui permettent aux participants d’être 

libres dans la construction de leur 

apport. 

Pour concevoir ce répertoire, nous nous 

nous appuyons sur les rencontres faites 

in situ, des témoignages, des usages, 

des récits. 

InformatIonS

pratIqueS :

La Maison de l’étudiant
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Pour cette sculpture collaborative, vous avez 
été inspirées par Le Havre. Quels ont été les 
éléments caractéristiques de la ville que vous 
avez aimés et retenus pour développer le 
projet ? 

L’installation Poteau-poutre est une 

citation du système constructif imaginé 

par les ateliers Perret « poteau-

poutre-dalle ». En nous appuyant sur 

le potentiel constructif de cette 

technique et à la manière d’un jeu de 

construction, nous avons conçu une 

structure filaire, qui emprunte son 

unité de mesure aux dalles de la cour 

de l’IUT. Nous sommes ensuite venus 

compléter cette coquille avec des 

voiles, hommage aux célèbres couleurs 

et lumières du Havre. 

Dans la galerie de la Maison de 

l’Etudiant, vous présentez la sculpture 

Poteau-Poutre et des images témoignant 

de cette semaine d’atelier à l’UIT 

avec les étudiants. Comment s’est-elle 

passée ? 

Cette semaine d’intervention à suscité 

auprès des étudiants de la curiosité. 

Nous avons validé nos principes de 

construction et analyser le terrain 

le premier jour. Une fois notre base 

stable installée, les étudiants 

ont pu contribuer, au gré de leurs 

disponibilités, à l’évolution du 

montage de la sculpture. Une quinzaine 

d’étudiants se sont relayés sur les 

deux premiers jours de construction. 

La fin de la semaine a été consacrée à 

l’ajout des voiles, à nouveau avec un 

groupe d’étudiants, prêt à braver le 

vent et le mauvais temps. 

Quels sont vos projets à venir ? 

Nous écrivons actuellement deux 

projets : Textile contestataire, une 

installation imaginée à partir de la 

rencontre des travailleurs textiles 

du 18ème arrondissement de Paris, et 

du collectage des différents motifs 

textiles et de leurs significations. 

Nous imaginons aussi Mémoires 

Girouettes: une sculpture faites de 

plusieurs dizaines de modules mobiles 

au grès du vent, co-construite avec des 

enfants, dans le cadre d’une résidence 

artistique autour du temps et des 

mémoires.  

Et bien sûr, la suite de la Briche 

Foraine. 

Mise en page des Journaux pour la Saison Graphique 2017, sous la direction artistique de Virgile Laguin, graphiste 
pour l’Université du Havre.

Journaux USG16	
2016
Trois journaux de 4 pages, A2

[Exécution, mise en page]
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Hypomnemata rapporte l’exercice d’écriture quotidien de la promotion 2016 / 2018 du Master Création Littéraire de l’université 
du Havre. Chaque auteur.ice est identifié.e par un sigle lunaire.
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Remarques préliminaires 

L’étude	« Errance	urbaine	et	urgence	sociale	sur	le	territoire	du	Grand	Nancy »	a	été	
menée	de	manière	 indépendante	par	Thibaut	Besozzi1 et supervisée par hervé mar-
chal2. elle s’est déroulée de septembre 2017 à avril 2019 à partir d’une commande de 
l’association	ARS	cofinancée	par	 la	DDCS	de	Meurthe	et	Moselle,	 l’association	ARS,	
le	CCAS	de	Nancy	et	la	Métropole	du	Grand	Nancy.	Les	analyses,	conclusions	et	re-
commandations contenues dans ce rapport engagent l’unique responsabilité de leurs 
auteurs.

Le	présent	rapport	est	une	synthèse	du	rapport	approfondi	rendu	parallèlement	aux	
commanditaires.	 Il	se	contente	de	dégager	 les	principaux	résultats	de	l’étude	et	 les	
recommandations qui en sont issues. des renvois au rapport approfondi sont systé-
matiquement	indiqués	lorsqu’ils	nous	ont	semblé	nécessaires.	Dans	la	même	optique,	
de	nombreuses	références	bibliographiques	sont	citées	ici :	elles	servent	à	la	fois	de	
renvois au lecteur pour approfondir sa connaissance du sujet et de sollicitations de la 
communauté	scientifique	pour	cadrer	et	asseoir	nos	résultats.

1 Docteur en sociologie, Université de Lorraine, Laboratoire Lorrain de Sciences Sociales.
2 Professeur des Université, Université de Bourgogne, Centre George Chevrier.
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et de concertation des professionnels. ce regard des et sur les professionnels 
vient contrebalancer le point de vue adopté de et sur la rue à travers l’immersion 
ethnographique.

Résumé de l’étude et synthèse  
du rapport 

1. L’Accueil de jour à la loupe statistique

l’analyse statistique de la fréquentation du dispositif d’accueil de jour apporte 
un cadrage d’une importance non négligeable pour diagnostiquer la situation lo-
cale	en	matière	d’urgence	sociale.	Plusieurs	éléments	ressortent	de	cette	analyse	
fondée	sur	 les	archives	de	 la	fréquentation	du	« 32	d’la	 rue »	depuis	2005.	On	y	
répertorie	notamment	6680	personnes	ayant	très	majoritairement	renseigné	leur	
sexe,	leur	âge,	leur	nationalité,	et	pour	lesquelles	est	compté	le	nombre	de	pas-
sages	dans	le	dispositif	(par	mois	et	par	années)1. il convient de signaler que nous 
ne	pouvons	mesurer	le	nombre	de	« Non-recourants »	dans	la	mesure	où	ils	n’appa-
raissent précisément pas dans ces statistiques.

L’enracinement de la grande précarité

le principal constat à faire avec une approche longitudinale est que la 
grande précarité s’enracine	au	fur	et	à	mesure	des	années :	l’utilisation	de	plus	
en	plus	massive	et	régulière	de	l’Accueil	de	jour	révèle	cet	enracinement.	C’est-
à-dire	que	les	usagers	du	dispositif	sont	de	plus	en	plus	nombreux	à	s’y	rendre	
régulièrement	et	durablement.	En	effet,	les	personnes	qui	viennent	à	l’Accueil	
de	jour	plus	de	20	fois	dans	l’année	ont	nettement	tendance	à	augmenter	au	fil	
des	années.	Cette	part	représente	20,7 %	des	usagers	en	2017,	contre	12,7 %	
en	2012	et	14,9 %	en	2008.	Cela	signifie	aussi	que	 le	dispositif	 remplit	une	
fonction d’autant plus indispensable que les personnes le sollicitent plus fré-
quemment. l’objectif de stabilisation préconisé prend acte de ce constat.

Cela	dit,	tout	au	long	de	ces	années	(de	2005	à	2017)	on	observe	que	 la 
chronicité et la durabilité du recours à l’urgence sociale restent très minori-
taires	(seuls	7,7 %	des	usagers	apparaissent	au	cours	de	4	années	ou	plus,	
et	13,1 %	apparaissent	3	années	ou	plus).	Parallèlement,	une	grande	majorité	
des	usagers	(72,2%)	ne	sont	passés	à	l’Accueil	de	jour	qu’une	seule	année	et	
parmi	eux,	presque	la	moitié	n’y	sont	venus	qu’une	fois	ou	deux	(35 %	de	l’ef-
fectif	total).	De	ce	point	de	vue,	l’urgence	sociale	répond majoritairement d’un 
besoin ponctuel.	Ce	que	confirme	 le	constat	selon	 lequel	 les	personnes	qui	

1 Pour l’ensemble des données et tableaux synthétiques, se référer au rapport approfondi.
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on se focalise sur les usagers réguliers et chroniques (plusieurs années de 
présence	et	de	nombreux	passages	par	année),	la	part	des	femmes	diminue	
encore :	89,4 %	des	femmes	qui	ont	fréquenté	 l’Accueil	de	 jour	depuis	2005	
s’y	 sont	 rendues	moins	de	20	 fois	 par	 an,	 et	 seulement	 3,5 %	d’entre	 elles	
s’y	sont	 rendues	plus	de	50	fois	 (contre	 respectivement	79,3 %	et	8,4 %	de	
l’effectif	total,	comprenant	hommes	et	femmes).	Elles	sont	également	moins	
nombreuses	(proportionnellement)	que	 les	hommes	à	solliciter	 le	dispositif	
pendant	plusieurs	années.	Cela	signifie	que	les femmes sont moins sujettes à 
la chronicité et la permanence du recours à l’Accueil de jour : c’est notamment 
la	solidarité	familiale	et	la	prise	en	charge	prioritaire	dont	elles	bénéficient	(en	
tant qu’elles sont plus vulnérables dans le monde de la rue et/ou lorsqu’elles 
sont	accompagnées	d’un	ou	plusieurs	enfants)	qui	expliquent	leur	meilleure	
protection face au risque d’être chroniquement en situation d’urgence sociale 
(Maurin,	2017).

2. Le monde de la rue : hétérogénéité, structurations et rationalités

Une typologie des « membres » du monde de la rue

Pour	rendre	compte	de	l’organisation	sociale	interne	du	monde	de	la	rue,	
nous avons d’abord construit une typologie qui permet de distinguer une dou-
zaine	de	types	de	personnes	très	précaires	présentes	quotidiennement	dans	
l’espace	public	urbain.	En	utilisant	et	croisant	 les	critères	de	 l’âge,	du	sexe,	
de	la	nationalité,	de	la	mobilité,	de	l’ancienneté	à	la	rue,	de	la	position	dans	le	
réseau	d’interconnaissance,	des	pratiques	délinquantes,	des	pratiques	toxico-
logiques,	de	la	santé	mentale	et	du	type	de	recours	à	l’assistance,	nous	arri-
vons	à	différencier :	les	« Ponctuels »,	les	« Jeunes	errants »,	les	« Zonards-Lo-
gés »,	les	« Zonards-Toxicomanes »,	les	« Zonards-Lascars1 »,	les	« Routards »,	
les	« (SDF)-Clochards »,	les	« Immigrés	du	Maghreb »,	les	« Immigrés	d’Europe	
de	 l’Est »,	 les	« Roms »,	 les	« Psy »	et	 les	« Exilés ».	On	se	référera	au	rapport	
approfondi pour plus de détails sur chacune de ces catégories et notamment 
au	« Schéma	typologique	du	monde	de	la	rue ».	Retenons	simplement	ici	que	
nos	analyses	et	recommandations	s’appliquent	particulièrement	aux	types	Zo-
nards,	Routards,	Clochards	et	Jeunes	errants.

Des parcours évolutifs au fil de la carrière de survie

À partir d’une approche dynamique de cette typologie,	nous	avons	identifié	
les parcours typiques qui font évoluer les individus d’une catégorie à l’autre 
au	fur	et	à	mesure	de	l’avancement	de	leur	carrière	de	survie,	ou	autrement	
dit,	de	 leur	socialisation	dans	 le	monde	de	 la	 rue.	En	effet,	 les	 individus	ne	

1 Comme le veut la tradition ethnographique, nous réemployons ici, à chaque fois que possible, les catégories « indi-
gènes » qui ont cours dans le monde de la rue et sont employées par les Sans-abri eux-mêmes pour se distinguer et 
s’identifier les uns les autres.
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Perspectives et limites de l’étude 

Comme	tout	 travail	délimité	dans	 le	 temps,	cette	étude	demeure	partielle.	D’une	
part,	elle	s’est	volontairement	focalisée	sur	les	publics	de	l’urgence	sociale	et	méri-
terait	 d’être	 contre-balancée	 par	 une	 étude	 plus	 approfondie	 des	 dispositifs	 et	 des	
professionnels	du	travail	social.	D’autre	part,	elle	s’en	tient	essentiellement	au	niveau	
de	l’urgence	sociale	et	laisse	en	retrait	la	« strate »	d’intervention	supérieure,	celle	de	
la	 réinsertion.	Aussi	 il	 serait	 bénéfique	de	porter	 notre	 attention	 sur	 les	 personnes	
moins éloignées de la réinsertion et sur les dispositifs d’insertion qui les ciblent. mais 
encore,	 l’étude	 se	 concentre	 sur	 la	métropole	 du	Grand	Nancy	 et	 fait	 fi	 des	 autres	
territoires	du	département	où	se	jouent	certainement	des	logiques	(de	marginalité	et	
d’accompagnement)	relativement	différentes.

c’est dans cette optique que cette recherche peut trouver des continuités diverses. 
On	pourrait	par	exemple	mobiliser	notre	approche	méthodologique	et	nos	outils	ana-
lytiques	 pour	 se	 recentrer	 sur	 un	 public	 particulier	 (comme	 les	 Jeunes	 errants,	 les	
publics	 toxicomanes	et/ou	délinquants	ou	encore	 les	Clochards	âgés),	 sur	des	 ins-
titutions	particulières	(médico-sociales,	sanitaires,	carcérales…)	ou	bien	sur	 les	mé-
canismes institutionnels qui déterminent les possibilités d’action des acteurs de la 
cohésion sociale.

Synthèse des préconisations 

Nous	sommes	en	mesure	de	justifier	de	la	nécessité	d’une	autre	approche	ciblant	di-
rectement	les	personnes	aux	situations	complexes	et	les	personnes	refusant	l’offre	ac-
tuelle d’assistance. si cette autre approche nécessite évidemment l’apport de moyens 
financiers	 et	 humains	 pour	 améliorer	 l’accueil	 et	 l’accompagnement	 des	 Sans-abri,	
elle consiste surtout à fonctionner autrement à l’égard de cette frange minoritaire et 
problématique	de	personnes	marginalisées.	Devant	l’éloignement,	le	rejet,	la	défiance	
et	l’inadaptation	de	ces	personnes	envers	les	institutions	d’assistance,	l’intervention	
sociale a un devoir de moyens	qui	est	irréductible	au	devoir	de	résultats ;	d’autant	qu’il	
convient	de	réinterroger	ce	qu’on	considère	comme	un	résultat	positif…	« réinsertion »	
ou	stabilisation ?
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1. Recommandations transversales pour une stratégie de gestion de 
l’urgence sociale : le Plan MASS

le plan mass se présente comme un ensemble transversal de principes duquel 
découlent	des	recommandations	concrètes	portant	sur	les	modalités	d’interven-
tion au niveau de l’urgence sociale. largement conçu à partir du diagnostic quali-
tatif	de	l’étude,	le	Plan	MASS	est	à	la	fois	un	outil	de	réflexion	sur	la	philosophie	de	
l’intervention	sociale	locale	et	un	outil	d’application	de	préconisations	concrètes	
s’inscrivant dans ces principes. 

chacun des quatre piliers du plan mass doit servir de feuille de route à la 
mise	en	place	de	nouveaux	dispositifs	mais	peut	également	servir	d’actualisation	
des logiques et pratiques professionnelles qui ont cours dans les dispositifs d’ur-
gence	sociale	déjà	existants.	La	médiation,	l’accessibilité,	la	spécialisation	et	la	
stabilisation sont des principes qui sont déjà défendus dans les projets d’accom-
pagnement	et	qui	ont	déjà	cours	dans	les	pratiques	professionnelles.	Cependant,	
ces	principes	ne	sont	parfois	pas	réalisables	et	demandent	à	être	 réaffirmés	et	
renforcés au niveau même du projet social des structures et des pratiques pro-
fessionnelles. si bien que le plan mass se veut à la fois un outils visant à créer 
de	nouveaux	dispositifs	d’urgence	et	un	argumentaire	pour	améliorer	les	formes	
actuelles d’accueil et d’accompagnement.

Pour	chacun	des	principes-piliers	du	plan	MASS,	nous	détaillons	le	principe	et	
le	justifions	au	regard	de	nos	résultats.	S’en	suit	une	liste	de	préconisations	dont	
les	détails	figurent	dans	le	rapport	approfondi.

Recommandations Transversales pour une stratégie  
de gestion de l’urgence sociale : Le plan MASS

1

2 3 4
préconisation pour  
la mise en place  
d’un dispositif de type 
«Village	d’insertion»

préconisation pour  
la mise en place  
d’un dispositif de type 
«Prison-Foyer»

préconisation pour  
la mise en place  
d’un dispositif de type 
«Logement	d’abord»
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Médiation : « Apprivoiser puis assurer des suivis individuels qualitatifs et 
personnalisés »

Principe : le principe de la médiation	 relève	 à	 la	 fois	 de	 la	 nécessité	
d’améliorer les liens relationnels noués avec les usagers (au sein et en dehors 
des	dispositifs)	et	de	favoriser	leur	participation	à	la	vie	des	dispositifs	en	leur	
octroyant	des	marges	d’action.	Il	consiste	à	améliorer	les	manières	de	créer	
du lien et d’apprivoiser les publics ainsi que les façons de les intégrer au fonc-
tionnement des structures et de leur propre accompagnement. le principe 
de médiation se concrétise notamment dans la communication personnali-
sée	entre	professionnels	et	usagers,	dans	la	possible	concertation	entre	les	
différents	acteurs	concernés	par	la	« question	SDF »	et	les	Sans-domicile	eux-
mêmes,	dans	la	participation	des	usagers	à	la	vie	des	dispositifs	ou	encore	
dans	le	développement	de	« l’aller-vers ».

Justification :	On	a	pu	constater	le	rejet,	l’instrumentalisation	ou	la	dé-
fiance	des	(potentiels)	usagers	envers	les	dispositifs	desquels	ils	sont	relative-
ment	« dépossédés » :	il	s’agit	par	là	de	recréer	les	conditions	d’un	dialogue	et	
d’une	confiance	entre	les	différentes	parties,	à	la	fois	au	niveau	collectif	et	au	
niveau individuel de la relation d’aide. les conditions d’une bonne participation 
des	usagers	dépendent	de	la	confiance	et	de	l’inclusion	qu’ils	peuvent	trouver	
dans l’accompagnement social et qui répondent à leurs tensions identitaires 
(ou	du	moins	qui	n’accentuent	pas	cette	tension).	En	effet,	si	la	demande	doit	
bien	émerger	des	usagers	eux-mêmes,	il	reste	qu’on	peut	susciter	et	favoriser	
cette	demande,	notamment	à	 travers	 la	création	d’un	 lien	de	confiance	per-
sonnalisé,	la	mise	en	place	de	suivis	qualitatifs	individualisés,	la	valorisation	
et la participation des usagers en tant que porteurs de compétences ou bien 
encore par la communication informative envers les publics cibles.

ȘȘ Consolider et développer les pratiques « d’aller-vers »

ȘȘ Favoriser la continuité et la qualité des suivis individualisés

ȘȘ Développer le lien et l’accompagnement personnalisé

ȘȘ Favoriser la participation active des usagers à la vie  
(matérielle et sociale) des dispositifs

ȘȘ Initier la collaboration avec des bénévoles et des pairs-aidants

ȘȘ Créer et mettre en circulation une plaquette d’explication  
à destination des usagers

ȘȘ Mettre en place un dispositif de concertation pluripartite  
de type Mendel.
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e
 
l
’
a
i
 
r
a
m
e
n
é
e
 
à
 
l
a
 
b
a
s
e
 
e
t
 
j
e
 
m
e
 
s
u
i
s
 

d
i
t
 
q
u
e
 
j
’
a
l
l
a
i
s
 
l
a
 
p
l
i
e
r
 
p
o
u
r
 
p
o
u
v
o
i
r
 
l
a
 

t
r
a
n
s
p
o
r
t
e
r
.
 E
t
 p
u
i
s
 j
’
a
i
 e
u
 u
n
e
 d
i
s
c
u
s
s
i
o
n
 

a
v
e
c
 
u
n
e
 
p
e
r
s
o
n
n
e
 
d
e
 
l
a
 
r
é
s
e
r
v
e
 
n
a
t
u
r
e
l
l
e
 

q
u
i
 
m
’
a
 
f
a
i
t
 
p
r
e
n
d
r
e
 
c
o
n
s
c
i
e
n
c
e
 
q
u
’
e
n
 
t
a
n
t
 

q
u
’
a
r
t
i
s
t
e
,
 j
e
 f
a
i
s
a
i
s
 l
a
 p
r
o
m
o
t
i
o
n
 d
e
s
 m
a
-

t
é
r
i
a
u
x
 
q
u
e
 
j
’
u
t
i
l
i
s
a
i
s
.
 
E
n
 
l
’
o
c
c
u
r
r
e
n
c
e
 
–
 

m
ê
m
e
 
s
i
 
j
e
 
p
o
u
v
a
i
s
 
a
v
o
i
r
 
u
n
e
 
a
u
t
o
r
i
s
a
t
i
o
n
 

e
t
 q
u
e
 c
e
 n
’
e
s
t
 p
a
s
 m
o
i
 q
u
i
 a
v
a
i
s
 t
u
é
 c
e
t
t
e
 

b
a
l
e
i
n
e
 
–
,
 
j
e
 
f
a
i
s
a
i
s
 
l
a
 
p
r
o
m
o
t
i
o
n
 
d
’
u
n
e
 

m
a
t
i
è
r
e
 a
n
i
m
a
l
e
 p
r
o
v
e
n
a
n
t
 d
’
u
n
e
 e
s
p
è
c
e
 p
r
o
-

t
é
g
é
e
 
p
a
r
 
l
e
 
C
I
T
E
S
 
(
C
o
m
m
e
r
c
e
 
i
n
t
e
r
n
a
t
i
o
n
a
 

d
e
s
 
e
s
p
è
c
e
s
 
s
a
u
v
a
g
e
s
)
.
 
J
’
a
i
 
d
o
n
c
 
r
a
m
e
n
é
 
l
a
 

c
ô
t
e
 s
u
r
 l
a
 p
l
a
g
e
,
 p
u
i
s
 j
’
a
i
 t
r
o
u
v
é
 d
e
s
 b
o
i
s
 

d
e
 
r
e
n
n
e
 
a
r
c
t
i
q
u
e
 
q
u
i
 
s
o
n
t
 
t
r
è
s
 
n
o
m
b
r
e
u
x
 

d
a
n
s
 
l
a
 
r
é
g
i
o
n
.
 
À
 
l
a
 
d
i
ff
é
r
e
n
c
e
 
d
’
u
n
e
 
c
ô
t
e
 

d
e
 
b
a
l
e
i
n
e
,
 
l
e
 
b
o
i
s
 
d
e
 
r
e
n
n
e
 
e
s
t
 
u
n
e
 
m
a
-

t
i
è
r
e
 a
n
i
m
a
l
e
 q
u
’
o
n
 p
e
u
t
 u
t
i
l
i
s
e
r
 a
l
o
r
s
 q
u
e
 

l
’
a
n
i
m
a
l
 
e
s
t
 
e
n
c
o
r
e
 
v
i
v
a
n
t
,
 
c
a
r
 
l
e
s
 
c
e
r
v
i
-

d
é
s
 
p
e
r
d
e
n
t
 
l
e
u
r
s
 
b
o
i
s
 
a
n
n
u
e
l
l
e
m
e
n
t
.
 
C
’
e
s
t
 

u
n
e
 
m
a
t
i
è
r
e
 
o
s
s
e
u
s
e
 
t
r
è
s
 
i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
e
,
 
e
t
 

j
e
 
m
e
 
s
u
i
s
 
d
é
b
r
o
u
i
l
l
é
 
p
o
u
r
 
l
a
 
p
l
i
e
r
 
a
v
e
c
 

d
e
s
 c
h
a
r
n
i
è
r
e
s
.
 D
o
n
c
,
 c
e
t
t
e
 p
i
è
c
e
 a
 é
v
o
l
u
é
,
 

c
a
r
 
l
e
 
m
a
t
é
r
i
a
u
 
d
e
 
b
a
s
e
 
p
o
s
a
i
t
 
u
n
 
p
r
o
b
l
è
m
e
 

é
t
h
i
q
u
e
.

M.A. 
:
 
À
 
m
o
n
 
s
e
n
s
,
 
t
o
n
 
t
r
a
v
a
i
l
 
a
u
x
 
î
l
e
s
 

K
e
r
g
u
e
l
e
n
 
p
o
s
e
 
à
 
n
o
u
v
e
a
u
 
l
a
 
q
u
e
s
t
i
o
n
 
d
u
 

r
a
p
p
o
r
t
 
a
u
x
 
m
a
t
é
r
i
a
u
x
 
e
t
 
a
u
x
 
o
u
t
i
l
s
 
d
o
n
t
 

o
n
 
p
a
r
l
e
 
d
e
p
u
i
s
 
l
e
 
d
é
b
u
t
 
d
e
 
c
e
t
 
e
n
t
r
e
t
i
e
n
.
 

C
e
t
t
e
 
q
u
e
s
t
i
o
n
 
d
’
u
n
e
 
é
t
h
i
q
u
e
 
v
i
s
-
à
-
v
i
s
 
d
u
 

c
o
n
t
e
x
t
e
 e
s
t
-
e
l
l
e
 u
n
e
 q
u
e
s
t
i
o
n
 q
u
e
 t
u
 t
e
 p
o
s
e
s
 

l
o
r
s
q
u
e
 
t
u
 
f
a
ç
o
n
n
e
s
 
t
e
s
 
p
r
o
p
r
e
s
 
o
u
t
i
l
s
 
?
 

L. 
T. 

— 
 
D
e
 
p
l
u
s
 
e
n
 
p
l
u
s
,
 
j
e
 
f
a
b
r
i
q
u
e
 
d
e
s
 

o
b
j
e
t
s
 a
v
e
c
 c
e
 t
y
p
e
 d
e
 q
u
e
s
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
.
 M
a
i
s
 

c
e
s
 o
b
j
e
t
s
 s
o
n
t
 a
u
s
s
i
 d
e
s
 o
u
t
i
l
s
 :
 i
l
s
 p
o
s
-

s
è
d
e
n
t
 
u
n
e
 
v
a
l
e
u
r
 
d
’
u
s
a
g
e
,
 
c
o
m
m
e
 
l
’
u
s
i
n
e
 
à
 

b
r
i
q
u
e
s
 
d
e
 
M
o
n
b
a
l
e
n
.
 
J
’
a
i
 
a
u
s
s
i
 
f
a
b
r
i
q
u
é
 

u
n
 o
u
t
i
l
 d
e
 t
y
p
o
g
r
a
p
h
i
e
,
 u
n
e
 «
 m
a
r
g
u
e
r
i
t
e
 »
 

(
M
a
r
g
u
e
r
i
t
e
s
,
 
b
u
i
s
 
e
t
 
b
o
i
s
 
d
e
 
c
e
r
f
,
 
m
a
i
 

2
0
2
0
)
.
 
C
e
 
s
o
n
t
 
d
e
s
 
p
i
è
c
e
s
 
d
e
 
b
o
i
s
 
q
u
e
 
j
’
a
i
 

s
c
u
l
p
t
é
e
s
 p
o
u
r
 a
v
o
i
r
 u
n
 p
e
t
i
t
 c
ô
t
é
,
 u
n
 g
r
a
n
d
 

c
ô
t
é
,
 u
n
 c
ô
t
é
 m
o
y
e
n
,
 u
n
 p
e
t
i
t
 a
r
c
 d
e
 c
e
r
c
l
e
 

e
t
 
u
n
 
g
r
a
n
d
 
a
r
c
 
d
e
 
c
e
r
c
l
e
 
;
 
q
u
i
 
s
e
r
v
e
n
t
 
à
 

t
r
a
c
e
r
 
t
o
u
t
e
s
 
l
e
s
 
l
e
t
t
r
e
s
 
d
e
 
l
’
a
l
p
h
a
b
e
t
.
 

J
’
a
i
 
d
o
n
c
 
c
r
é
é
 
u
n
e
 
t
y
p
o
g
r
a
p
h
i
e
 
q
u
i
 
f
o
n
c
-

t
i
o
n
n
e
 a
v
e
c
 c
e
t
 o
b
j
e
t
 u
n
i
q
u
e
.
 L
a
 m
a
r
g
u
e
r
i
t
e
 

e
s
t
 n
é
e
 p
a
r
c
e
 q
u
e
 j
e
 c
h
e
r
c
h
a
i
s
 u
n
 m
o
y
e
n
 s
o
m
-

m
a
i
r
e
 
d
’
i
n
s
c
r
i
r
e
 
d
e
s
 
m
o
t
s
 
s
u
r
 
d
e
 
l
’
a
r
g
i
l
e
.

M. 
A. 

— 
E
n
 
r
e
g
a
r
d
a
n
t
 
t
e
s
 
p
r
o
j
e
t
s
,
 
o
n
 
s
e
n
t
 

q
u
’
i
l
s
 
s
o
n
t
 
l
e
 
p
r
o
d
u
i
t
 
d
’
u
n
 
p
l
a
s
i
r
 
c
o
l
l
e
c
-

t
i
f
 
?

L. 
T. 

— 
 
I
l
 
y
 
a
 
u
n
 
p
l
a
i
s
i
r
 
d
u
 
p
a
r
t
a
g
e
 
d
e
 

l
’
i
n
s
t
a
n
t
,
 
e
t
 
j
e
 
f
a
i
s
 
e
n
 
s
o
r
t
e
 
q
u
e
 
t
o
u
t
 

l
e
 
m
o
n
d
e
 
s
’
a
m
u
s
e
 
e
t
 
q
u
’
i
l
 
y
 
a
i
t
 
u
n
e
 
d
i
ff
u
-

s
i
o
n
 
d
e
 
c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e
s
.
 
J
e
 
n
e
 
m
’
i
m
p
o
s
e
 
p
a
s
 

d
e
 
r
y
t
h
m
e
 
d
e
 
t
r
a
v
a
i
l
.
 
L
o
r
s
q
u
e
 
j
e
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
 

e
n
 
g
r
o
u
p
e
,
 
i
l
 
a
r
r
i
v
e
 
q
u
e
 
c
e
r
t
a
i
n
s
 
p
a
s
s
e
n
t
 

q
u
e
l
q
u
e
s
 j
o
u
r
s
 à
 f
a
i
r
e
 a
u
t
r
e
 c
h
o
s
e
,
 d
’
a
u
t
r
e
s
 

q
u
i
 c
o
n
s
t
r
u
i
s
e
n
t
,
 e
t
 j
e
 s
u
i
s
 c
o
n
t
e
n
t
 q
u
e
 ç
a
 

s
e
 p
a
s
s
e
 c
o
m
m
e
 ç
a
.
 C
’
e
s
t
 s
u
r
t
o
u
t
 l
’
o
c
c
a
s
i
o
n
 

d
e
 f
o
r
m
e
r
 u
n
e
 c
o
m
m
u
n
a
u
t
é
 a
u
t
o
u
r
 d
’
u
n
 p
r
o
j
e
t
 

p
l
u
t
ô
t
 
q
u
e
 
c
h
e
r
c
h
e
r
 
à
 
c
r
é
e
r
 
u
n
e
 
a
m
b
i
a
n
c
e
 

d
e
 
t
r
a
v
a
i
l
.
 
S
i
 
j
’
é
t
a
i
s
 
t
y
r
a
n
n
i
q
u
e
,
 
j
e
 
n
’
y
 

p
r
e
n
d
r
a
i
s
 
p
a
s
 
d
e
 
p
l
a
i
s
i
r
,
 
e
t
 
p
u
i
s
 
o
n
 
s
’
e
n
-

n
u
i
e
r
a
i
t
.
 
C
’
e
s
t
 
u
n
 
é
q
u
i
l
i
b
r
e
 
à
 
t
r
o
u
v
e
r
.

M. A. — É
p
r
o
u
v
e
s
-
t
u
 u
n
e
 d
i
ff
i
c
u
l
t
é
 à
 t
r
o
u
v
e
r
 

d
e
s
 
t
e
r
r
e
s
 
v
i
e
r
g
e
s
 
d
’
e
m
p
r
e
i
n
t
e
s
 
h
u
m
a
i
n
e
s
 
?
 

À
 
c
h
a
q
u
e
 
f
o
i
s
 
q
u
e
 
t
u
 
v
a
s
 
q
u
e
l
q
u
e
 
p
a
r
t
,
 
t
u
 

fi
n
i
s
 p
a
r
 t
r
o
u
v
e
r
 d
e
s
 m
o
r
c
e
a
u
x
 d
e
 p
l
a
s
t
i
q
u
e
,
 

d
e
s
 
r
e
b
u
t
s
 
i
n
d
u
s
t
r
i
e
l
s
.
 
E
s
t
-
c
e
 
q
u
e
 
c
’
e
s
t
 

q
u
e
l
q
u
e
 
c
h
o
s
e
 
q
u
i
 
t
’
i
n
t
e
r
r
o
g
e
 
?
 
O
n
 
d
i
t
 
g
é
-

n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 
q
u
e
 
l
a
 
fi
n
 
d
u
 
x
i
x
e
 
s
i
è
c
l
e
 
e
s
t
 
l
e
 

m
o
m
e
n
t
 
o
ù
 
o
n
 
a
 
f
a
i
t
 
l
a
 
c
a
r
t
o
g
r
a
p
h
i
e
 
d
e
 
l
a
 

T
e
r
r
e
 
e
t
,
 
a
v
e
c
 
l
’
a
n
t
h
r
o
p
o
c
è
n
e
,
 
o
n
 
v
i
t
 
l
e
 

m
o
m
e
n
t
 
o
ù
 
l
’
e
m
p
r
e
i
n
t
e
 
h
u
m
a
i
n
e
 
e
s
t
 
p
a
r
t
o
u
t
…
 

L. 
T. 

— 
 
J
e
 
n
e
 
r
e
c
h
e
r
c
h
e
 
p
a
s
 
d
e
s
 
t
e
r
r
e
s
 

v
i
e
r
g
e
s
,
 
j
e
 
r
e
c
h
e
r
c
h
e
 
d
e
s
 
e
n
d
r
o
i
t
s
 
c
a
c
h
é
s
.
 

E
t
 
l
a
 
f
o
r
ê
t
 
e
s
t
 
l
e
 
d
o
m
a
i
n
e
 
o
ù
 
o
n
 
s
e
 
c
a
c
h
e
,
 

c
’
e
s
t
 
R
o
b
i
n
 
d
e
s
 
b
o
i
s
,
 
l
e
 
m
a
q
u
i
s
 
d
a
n
s
 
l
e
 

V
e
r
c
o
r
s
…
 
E
t
 
p
l
u
s
 
o
n
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
 
c
a
c
h
é
,
 
p
l
u
s
 

o
n
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
 
t
r
a
n
q
u
i
l
l
e
m
e
n
t
 
!
 
J
e
 
v
o
u
d
r
a
i
s
 

c
i
t
e
r
 
u
n
 
a
u
t
e
u
r
 
à
 
j
u
s
t
e
 
t
i
t
r
e
 
t
r
è
s
 
c
o
n
t
r
o
-

v
e
r
s
é
 
:
 
E
r
n
s
t
 
J
ü
n
g
e
r
.
 
I
l
 
a
 
p
a
r
t
i
c
i
p
é
 
a
c
t
i
-

v
e
m
e
n
t
 a
u
 r
é
g
i
m
e
 n
a
z
i
,
 a
 f
a
i
t
 l
’
a
p
o
l
o
g
i
e
 d
e
 

l
a
 g
u
e
r
r
e
 e
t
 d
e
 l
’
a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
o
n
 a
l
l
e
m
a
n
d
e
,
 

m
a
i
s
 
c
e
 
q
u
i
 
m
’
i
n
t
é
r
e
s
s
e
,
 
c
h
e
z
 
l
u
i
,
 
c
e
 
s
o
n
t
 

s
e
s
 
p
é
t
a
g
e
s
 
d
e
 
p
l
o
m
b
s
 
d
’
a
p
r
è
s
-
g
u
e
r
r
e
 
q
u
’
o
n
 

r
e
t
r
o
u
v
e
 
d
a
n
s
 
L
e
 
T
r
a
i
t
é
 
d
u
 
r
e
b
e
l
l
e
 
o
u
 
l
e
 

R
e
c
o
u
r
s
 
a
u
x
 
f
o
r
ê
t
s
 
(
D
e
r
 
W
a
l
d
g
ä
n
g
e
r
)
,
 
é
c
r
i
t
 

d
a
n
s
 
l
e
s
 
a
n
n
é
e
s
 
1
9
5
0
.
 
C
’
e
s
t
 
h
y
p
e
r
i
n
t
é
r
e
s
-

s
a
n
t
,
 
c
a
r
 
c
’
e
s
t
 
l
a
 
m
ê
m
e
 
p
e
r
s
o
n
n
e
 
q
u
i
 
a
 
é
t
é
 

o
ff
i
c
i
e
r
,
 h
a
u
t
 f
o
n
c
t
i
o
n
n
a
i
r
e
 e
t
 q
u
i
 c
r
i
t
i
q
u
e
 

l
e
s
 d
é
r
i
v
e
s
 a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
v
e
s
 e
t
 p
r
ô
n
e
 u
n
 r
e
-

t
o
u
r
 à
 l
a
 f
o
r
ê
t
.
 J
ü
n
g
e
r
 p
r
e
n
d
 c
o
m
m
e
 e
x
e
m
p
l
e
 

l
e
 
W
a
l
d
g
ä
n
g
e
r
,
 
u
n
 
p
e
r
s
o
n
n
a
g
e
 
d
e
 
l
a
 
m
y
t
h
o
-

l
o
g
i
e
 i
s
l
a
n
d
a
i
s
e
 q
u
i
 n
’
e
s
t
 d
é
fi
n
i
 q
u
e
 p
a
r
 l
a
 

n
é
g
a
t
i
v
e
 
(
o
n
 
s
a
i
t
 
q
u
e
 
ç
a
 
n
’
e
s
t
 
p
a
s
 
u
n
 
e
r
-

m
i
t
e
,
 
p
a
s
 
u
n
 
r
e
b
e
l
l
e
 
n
i
 
u
n
 
b
r
i
g
a
n
d
)
,
 
j
u
s
t
e
 

q
u
e
l
q
u
’
u
n
 
q
u
i
 
v
e
u
t
 
v
i
v
r
e
 
e
n
 
d
e
h
o
r
s
 
d
e
 
l
a
 

s
o
c
i
é
t
é
 e
t
 q
u
i
 n
e
 v
e
u
t
 p
a
s
 q
u
e
 ç
a
 s
e
 s
a
c
h
e
.

M.A. :
 E
n
 r
e
t
r
a
ç
a
n
t
 r
a
p
i
d
e
m
e
n
t
 t
a
 d
é
m
a
r
c
h
e
,
 

o
n
 
p
o
u
r
r
a
i
t
 
p
e
n
s
e
r
 
q
u
e
 
t
u
 
t
’
a
p
p
u
i
e
s
 
s
u
r
 

u
n
 
i
m
a
g
i
n
a
i
r
e
 
p
o
é
t
i
q
u
e
 
d
e
 
l
a
 
r
o
b
i
n
s
o
n
n
a
d
e
 

v
o
i
r
e
,
 
p
l
u
s
 
c
a
t
a
s
t
r
o
p
h
i
s
t
e
,
 
d
u
 
s
u
r
v
i
v
a
-

l
i
s
m
e
.
 
C
o
m
m
e
n
t
 
v
o
i
s
-
t
u
 
c
e
s
 
p
o
s
t
u
r
e
s
 
?

L. 
T. 

—
 
 
L
a
 
r
o
b
i
n
s
o
n
n
a
d
e
 
e
s
t
 
q
u
e
l
q
u
e
 
c
h
o
s
e
 

d
’
a
c
c
i
d
e
n
t
e
l
 :
 R
o
b
i
n
s
o
n
 C
r
u
s
o
é
 n
’
a
 p
a
s
 c
h
o
i
-

s
i
 
d
e
 
f
a
i
r
e
 
n
a
u
f
r
a
g
e
 
s
u
r
 
u
n
e
 
î
l
e
 
d
é
s
e
r
t
e
.
 

À
 
l
’
o
p
p
o
s
é
,
 
q
u
a
n
d
 
j
e
 
v
a
i
s
 
q
u
e
l
q
u
e
 
p
a
r
t
,
 
j
e
 

l
e
 
f
a
i
s
 
d
e
 
m
a
n
i
è
r
e
 
v
o
l
o
n
t
a
i
r
e
,
 
d
o
n
c
 
o
n
 
n
e
 

p
e
u
t
 
p
a
s
 
v
r
a
i
m
e
n
t
 
d
i
r
e
 
q
u
e
 
j
e
 
s
o
i
s
 
d
a
n
s
 

l
a
 
r
o
b
i
n
s
o
n
n
a
d
e
s
.
 
Q
u
a
n
t
 
a
u
 
s
u
r
v
i
v
a
l
i
s
m
e
,
 

j
e
 
t
r
o
u
v
e
 
ç
a
 
d
é
g
u
e
u
l
a
s
s
e
.
 
J
e
 
p
r
é
f
è
r
e
 
v
r
a
i
-

m
e
n
t
 
u
n
 
é
c
h
a
n
g
e
 
d
e
 
s
a
v
o
i
r
 
e
t
 
u
n
e
 
c
o
l
l
a
b
o
-

r
a
t
i
o
n
 p
l
u
t
ô
t
 q
u
e
 c
e
t
t
e
 i
n
f
a
m
i
e
 é
g
o
ï
s
t
e
 q
u
i
 

c
o
n
s
i
s
t
e
 
à
 
s
’
e
n
c
o
m
b
r
e
r
 
d
e
 
s
a
v
o
i
r
s
 
q
u
i
 
n
e
 

s
e
r
v
e
n
t
 à
 r
i
e
n
.
 E
t
 p
u
i
s
,
 l
e
u
r
s
 c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e
s
 

s
o
n
t
 
p
r
i
n
c
i
p
a
l
e
m
e
n
t
 
d
e
s
t
i
n
é
e
s
 
à
 
f
a
b
r
i
q
u
e
r
 

d
e
s
 
a
r
m
e
s
 
e
n
 
e
s
p
é
r
a
n
t
 
q
u
’
u
n
e
 
c
a
t
a
s
t
r
o
p
h
e
 

m
o
n
d
i
a
l
e
 
a
r
r
i
v
e
 
b
i
e
n
t
ô
t
.
 
L
e
s
 
s
u
r
v
i
v
a
l
i
s
t
e
s
 

a
c
c
u
m
u
l
e
n
t
 u
n
 t
a
s
 d
e
 s
a
v
o
i
r
s
 i
n
u
t
i
l
e
s
 c
o
m
m
e
 

d
e
 g
r
o
s
 d
é
b
i
l
e
s
 e
t
 a
t
t
e
n
d
e
n
t
 d
’
a
v
o
i
r
 r
a
i
s
o
n
 

p
o
u
r
 
p
o
u
v
o
i
r
 
s
o
r
t
i
r
 
l
e
u
r
 
g
u
n
.
 
D
e
 
p
l
u
s
,
 
i
l
s
 

v
i
v
e
n
t
 
d
a
n
s
 
l
a
 
p
e
r
s
p
e
c
t
i
v
e
 
d
e
 
n
e
 
r
i
e
n
 
p
a
r
-

t
a
g
e
r
.
 
A
l
o
r
s
 
q
u
e
 
c
r
e
v
e
r
 
e
n
 
m
ê
m
e
 
t
e
m
p
s
 
q
u
e
 

t
o
u
t
 
l
e
 
m
o
n
d
e
,
 
c
’
e
s
t
 
c
o
m
m
e
 
s
i
 
t
u
 
p
a
r
t
a
i
s
 

p
a
r
c
e
 
q
u
e
 
l
a
 
f
ê
t
e
 
e
s
t
 
fi
n
i
e
,
 
c
e
 
q
u
i
 
n
’
e
s
t
 

p
a
s
 
s
i
 
g
r
a
v
e
.
 
R
e
s
t
e
r
 
l
o
r
s
q
u
e
 
l
a
 
f
ê
t
e
 
e
s
t
 

t
e
r
m
i
n
é
e
,
 c
’
e
s
t
 a
u
s
s
i
 a
b
s
u
r
d
e
 q
u
e
 d
e
 p
a
r
t
i
r
 

a
v
a
n
t
 l
a
 fi
n
.
 L
e
u
r
 s
e
u
l
 b
u
t
 e
s
t
 d
e
 p
r
o
u
v
e
r
 à
 

t
o
u
t
 l
e
 m
o
n
d
e
 q
u
’
i
l
s
 o
n
t
 r
a
i
s
o
n
,
 c
e
 q
u
i
 e
s
t
 

à
 
l
’
o
p
p
o
s
é
 
d
e
 
m
a
 
f
a
ç
o
n
 
d
e
 
c
o
n
c
e
v
o
i
r
 
m
a
 
r
e
-

l
a
t
i
o
n
 à
 l
’
a
u
t
r
e
.
 E
n
 r
é
a
l
i
t
é
,
 j
e
 n
e
 m
e
 s
e
n
s
 

c
o
n
c
e
r
n
é
 
n
i
 
p
a
r
 
l
a
 
r
o
b
i
n
s
o
n
n
a
d
e
,
 
n
i
 
p
a
r
 
l
e
 

s
u
r
v
i
v
a
l
i
s
m
e
.
 J
’
a
i
 j
u
s
t
e
 e
n
v
i
e
 d
e
 p
o
u
v
o
i
r
 m
e
 

d
é
t
e
n
d
r
e
 
p
a
r
 
r
a
p
p
o
r
t
 
a
u
x
 
o
b
j
e
t
s
 
q
u
i
 
m
’
e
n
-

t
o
u
r
e
n
t
 
e
t
 
a
u
 
m
o
d
e
 
d
e
 
v
i
e
 
q
u
e
 
j
e
 
c
h
o
i
s
i
s
.
 

J
’
a
i
m
e
 
v
o
i
r
 
a
u
t
o
u
r
 
d
e
 
m
o
i
 
d
e
s
 
o
b
j
e
t
s
 
q
u
e
 

j
’
a
i
 f
a
b
r
i
q
u
é
s
 e
t
 q
u
e
 j
e
 c
o
m
p
r
e
n
d
s
.
 E
t
 c
’
e
s
t
 

a
u
s
s
i
 
p
o
u
r
 
ç
a
 
q
u
e
 
j
e
 
p
r
é
f
è
r
e
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
r
 
e
n
 

f
o
r
ê
t
 :
 p
a
r
c
e
 q
u
e
 m
e
s
 m
o
y
e
n
s
 y
 s
o
n
t
 r
é
d
u
i
t
s
 

e
t
 
q
u
e
 
l
e
s
 
r
a
r
e
s
 
c
h
o
s
e
s
 
q
u
e
 
j
e
 
t
r
a
n
s
p
o
r
t
e
 

s
o
n
t
 
d
e
 
v
i
e
u
x
 
o
u
t
i
l
s
 
q
u
i
 
n
’
o
n
t
 
p
a
s
 
b
e
s
o
i
n
 

d
’
é
l
e
c
t
r
i
c
i
t
é
.
 J
’
a
i
 d
e
 v
i
e
i
l
l
e
s
 h
a
c
h
e
s
,
 d
e
s
 

v
i
l
e
b
r
e
q
u
i
n
s
,
 
d
e
s
 
m
a
c
h
e
t
t
e
s
…
 
d
e
s
 
b
a
s
i
q
u
e
s
 

q
u
e
 
j
’
a
i
 
a
c
h
e
t
é
s
 
d
’
o
c
c
a
s
i
o
n
 
e
t
 
q
u
i
 
o
n
t
 
é
t
é
 

f
a
b
r
i
q
u
é
s
 a
u
 p
l
u
s
 t
a
r
d
 d
a
n
s
 l
e
s
 a
n
n
é
e
s
 1
9
5
0
 

a
v
e
c
 d
e
 b
o
n
s
 a
c
i
e
r
s
…
 B
r
e
f
,
 r
i
e
n
 à
 v
o
i
r
 a
v
e
c
 

c
e
s
 g
e
n
s
 q
u
i
 v
o
n
t
 d
a
n
s
 l
e
s
 s
a
l
o
n
s
 d
u
 s
u
r
v
i
-

v
a
l
i
s
m
e
 
!

M. A. — U
n
e
 a
u
t
r
e
 i
n
fl
u
e
n
c
e
 d
a
n
s
 t
a
 d
é
m
a
r
c
h
e
,
 

p
o
u
r
r
a
i
t
 
ê
t
r
e
 
l
’
a
r
c
h
é
o
l
o
g
i
e
 
e
x
p
é
r
i
m
e
n
t
a
l
e
,
 

l
a
 
m
a
n
i
è
r
e
 
d
o
n
t
 
d
e
s
 
c
h
e
r
c
h
e
u
r
s
 
e
s
s
a
y
e
n
t
 
d
e
 

r
e
f
a
i
r
e
 s
c
i
e
n
t
i
fi
q
u
e
m
e
n
t
 d
e
s
 o
u
t
i
l
s
 d
e
 g
u
e
r
r
e
 

o
u
 d
e
 c
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n
 à
 p
a
r
t
i
r
 d
e
 v
e
s
t
i
g
e
s
 a
fi
n
 

d
e
 c
o
m
p
r
e
n
d
r
e
 l
e
u
r
 p
r
o
c
e
s
s
u
s
 d
e
 f
a
b
r
i
c
a
t
i
o
n
 

e
t
 
l
e
u
r
 
f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
.

L. 
T. 

— 
 
O
u
i
,
 
j
’
a
i
 
f
r
é
q
u
e
n
t
é
 
d
e
s
 
p
a
l
é
o
n
t
o
-

l
o
g
u
e
s
 
e
t
 
d
e
s
 
a
r
c
h
é
o
l
o
g
u
e
s
 
l
o
r
s
q
u
e
 
j
’
é
t
a
i
s
 

p
h
o
t
o
g
r
a
p
h
e
 e
t
 s
p
é
c
i
a
l
i
s
t
e
 e
n
 m
o
u
l
a
g
e
.
 D
o
n
c
 

j
e
 n
e
 s
u
i
s
 p
a
s
 v
i
e
r
g
e
 p
a
r
 r
a
p
p
o
r
t
 à
 ç
a
.
 M
a
i
s
 

e
n
 t
a
n
t
 q
u
’
a
r
t
i
s
t
e
,
 j
e
 n
e
 c
h
e
r
c
h
e
 p
a
s
 à
 r
e
-

c
o
n
s
t
i
t
u
e
r
 
q
u
e
l
q
u
e
 
c
h
o
s
e
.
 
J
’
e
s
s
a
y
e
 
d
’
a
v
o
i
r
 

u
n
e
 
l
e
c
t
u
r
e
 
l
o
g
i
q
u
e
 
d
u
 
p
a
y
s
a
g
e
 
q
u
e
 
j
’
i
m
a
-

g
i
n
e
 
ê
t
r
e
 
u
n
e
 
l
e
c
t
u
r
e
 
a
n
c
e
s
t
r
a
l
e
.
 
F
i
n
a
l
e
-

m
e
n
t
,
 j
’
e
s
s
a
y
e
 d
e
 f
a
i
r
e
 a
u
 m
i
e
u
x
 l
e
s
 c
h
o
s
e
s
 

p
a
r
 r
a
p
p
o
r
t
 à
 u
n
 c
o
n
t
e
x
t
e
,
 s
a
n
s
 f
a
i
r
e
 a
p
p
e
l
 

à
 d
e
s
 s
a
v
o
i
r
s
 q
u
e
 j
e
 n
e
 p
e
u
x
 p
a
s
 m
a
î
t
r
i
s
e
r
 ;
 

e
t
 
s
u
r
t
o
u
t
,
 
j
e
 
p
r
o
d
u
i
s
 
a
v
e
c
 
u
n
 
s
a
v
o
i
r
 
s
a
n
s
 

d
i
v
i
s
i
o
n
 
d
u
 
t
r
a
v
a
i
l
.
 
J
’
e
s
s
a
y
e
 
d
e
 
p
e
n
s
e
r
 
l
e
 

t
r
a
v
a
i
l
 d
’
u
n
e
 é
p
o
q
u
e
 o
ù
 l
’
a
r
t
i
s
a
n
 n
e
 s
e
 r
é
-

s
u
m
a
i
t
 p
a
s
 à
 u
n
e
 r
e
s
s
o
u
r
c
e
 e
n
 m
u
s
c
l
e
s
 e
t
 e
n
 

t
e
m
p
s
.

M. 
A. 

—
 
E
n
 
f
a
i
t
,
 
t
u
 
r
e
c
h
e
r
c
h
e
s
 
l
a
 
m
a
î
t
r
i
s
e
 

d
e
 
t
o
n
 
p
r
o
p
r
e
 
t
e
m
p
s
 
?

L. 
T. 

—
 
 
O
u
i
,
 
t
o
u
j
o
u
r
s
 
a
v
e
c
 
l
’
i
d
é
e
 
d
e
 
m
e
 

f
a
i
r
e
 
p
l
a
i
s
i
r
.

M. 
A. 

—
 
O
n
 
p
e
u
t
 
é
g
a
l
e
m
e
n
t
 
v
o
i
r
 
t
o
n
 
t
r
a
v
a
i
l
 

d
a
n
s
 
l
e
s
 
l
i
e
u
x
 
p
l
u
s
 
t
r
a
d
i
t
i
o
n
n
e
l
s
 
d
e
 
l
’
a
r
t
 

c
o
n
t
e
m
p
o
r
a
i
n
 
c
o
m
m
e
 
l
e
s
 
m
u
s
é
e
s
 
o
u
 
l
e
s
 
g
a
l
e
-

r
i
e
s
.
 
Q
u
e
l
l
e
 
d
i
ff
é
r
e
n
c
e
 
f
a
i
s
-
t
u
 
e
n
t
r
e
 
l
e
s
 

l
i
e
u
x
 
«
 
n
a
t
u
r
e
l
s
 
»
 
e
t
 
l
a
 
g
a
l
e
r
i
e
 
o
ù
 
t
u
 
e
x
-

p
o
s
e
s
 
a
u
s
s
i
 
d
e
s
 
p
i
è
c
e
s
 
?

L. 
T. 

— 
 
D
a
n
s
 
l
e
s
 
g
a
l
e
r
i
e
s
,
 
j
e
 
p
r
é
s
e
n
t
e
 

s
u
r
t
o
u
t
 
d
e
s
 
s
o
u
v
e
n
i
r
s
 
d
e
 
v
o
y
a
g
e
s
 
o
u
 
d
e
 

c
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n
s
,
 
d
e
s
 
o
b
j
e
t
s
 
l
i
é
s
 
à
 
c
e
s
 
m
o
-

m
e
n
t
s
.
 
E
n
 
r
é
a
l
i
t
é
,
 
j
e
 
f
a
i
s
 
d
e
 
l
a
 
«
 
p
e
r
-

r
u
q
u
e
 »
.
 C
o
m
m
e
 l
e
s
 g
e
n
s
 q
u
i
 m
’
o
n
t
 a
i
d
é
 p
o
u
r
 

l
e
 
f
o
u
r
 
à
 
b
r
i
q
u
e
s
 
e
t
 
q
u
i
 
o
n
t
 
f
a
b
r
i
q
u
é
 
d
e
s
 

p
e
t
i
t
s
 
o
b
j
e
t
s
 
p
e
r
s
o
n
n
e
l
s
.
 
E
t
 
d
o
n
c
,
 
c
e
 
q
u
e
 

j
’
e
x
p
o
s
e
 e
n
 g
a
l
e
r
i
e
,
 c
e
 s
o
n
t
 d
e
s
 p
e
r
r
u
q
u
e
s
,
 

c
’
e
s
t
-
à
-
d
i
r
e
 d
e
s
 o
b
j
e
t
s
 q
u
i
 n
’
o
n
t
 p
a
s
 m
o
t
i
v
é
 

m
o
n
 p
r
o
j
e
t
,
 m
a
i
s
 q
u
i
 o
n
t
 é
t
é
 f
a
i
t
s
 e
n
 p
l
u
s
,
 

e
n
 
u
t
i
l
i
s
a
n
t
 
l
e
s
 
m
o
y
e
n
s
 
d
i
s
p
o
n
i
b
l
e
s
.
 
C
’
e
s
t
 

u
n
 
p
e
u
 
c
o
m
m
e
 
l
e
s
 
s
o
l
d
a
t
s
 
d
e
 
l
a
 
g
u
e
r
r
e
 
d
e
 

1
9
1
4
-
1
9
1
8
 q
u
i
 b
r
i
c
o
l
a
i
e
n
t
 d
e
s
 b
i
b
e
l
o
t
s
 a
v
e
c
 

d
e
s
 r
e
s
t
e
s
 d
’
o
b
u
s
 d
e
 l
’
i
n
d
u
s
t
r
i
e
 d
e
 l
’
a
r
m
e
-

m
e
n
t
,
 
o
u
 
e
n
c
o
r
e
 
l
e
s
 
o
b
j
e
t
s
 
d
e
 
m
a
r
i
n
s
 
c
o
m
m
e
 

l
e
s
 
b
a
t
e
a
u
x
 
d
a
n
s
 
l
e
s
 
b
o
u
t
e
i
l
l
e
s
.
 
À
 
c
h
a
q
u
e
 

f
o
i
s
,
 i
l
 s
’
a
g
i
t
 d
’
o
b
j
e
t
s
 f
a
b
r
i
q
u
é
s
 a
v
e
c
 d
e
s
 

m
o
y
e
n
s
 
m
i
s
 
à
 
d
i
s
p
o
s
i
t
i
o
n
 
p
o
u
r
 
a
u
t
r
e
 
c
h
o
s
e
.
 

D
’
a
u
t
r
e
s
 
f
o
i
s
,
 
j
e
 
r
é
a
l
i
s
e
 
d
e
s
 
p
i
è
c
e
s
 
l
i
é
e
s
 

à
 u
n
e
 g
a
l
e
r
i
e
 e
n
 p
a
r
t
i
c
u
l
i
e
r
 q
u
e
 j
e
 n
e
 p
o
u
r
-

r
a
i
s
 
p
a
s
 
f
a
i
r
e
 
a
u
t
r
e
m
e
n
t
.
 
D
a
n
s
 
c
e
 
c
o
n
t
e
x
t
e
 

u
r
b
a
i
n
,
 l
e
s
 p
i
è
c
e
s
 s
o
n
o
r
e
s
 s
o
n
t
 c
o
m
p
o
s
é
e
s
 à
 

p
a
r
t
i
r
 
d
e
 
m
a
t
é
r
i
a
u
x
 
q
u
e
 
j
e
 
t
r
o
u
v
e
 
e
n
 
v
i
l
l
e
 

e
t
 q
u
i
 n
’
a
u
r
a
i
e
n
t
 p
a
s
 d
e
 s
e
n
s
 à
 l
a
 c
a
m
p
a
g
n
e
,
 

c
o
m
m
e
 u
n
 t
r
a
i
n
 é
l
e
c
t
r
i
q
u
e
 (
T
r
a
i
n
 é
l
e
c
t
r
i
q
u
e
,
 

m
a
i
 
2
0
1
9
,
 
L
e
s
 
a
t
e
l
i
e
r
s
 
V
o
r
t
e
x
,
 
D
i
j
o
n
)
.
 
P
a
r
 

e
x
e
m
p
l
e
,
 
t
o
u
s
 
l
e
s
 
p
e
t
i
t
s
 
c
h
â
t
e
a
u
x
 
d
’
e
a
u
 
d
u
 

t
r
a
i
n
 é
l
e
c
t
r
i
q
u
e
 s
o
n
t
 d
e
s
 c
a
r
t
o
u
c
h
e
s
 d
e
 l
a
-

c
r
y
m
o
g
è
n
e
s
 
d
e
 
l
a
 
p
o
l
i
c
e
,
 
p
a
r
c
e
 
q
u
’
à
 
c
e
 
m
o
-

m
e
n
t
,
 o
n
 e
n
 t
r
o
u
v
a
i
t
 p
l
e
i
n
 l
a
 r
u
e
.
 J
’
a
i
 a
u
s
s
i
 

u
t
i
l
i
s
é
 l
e
 b
o
i
s
 d
e
 p
l
a
t
a
n
e
 q
u
i
 e
s
t
 u
n
 a
r
b
r
e
 

q
u
’
o
n
 
t
r
o
u
v
e
 
u
n
i
q
u
e
m
e
n
t
 
e
n
 
v
i
l
l
e
.
 

 
Q
u
a
n
d
 
j
’
a
i
 
f
a
i
t
 
l
’
A
t
e
l
i
e
r
 
d
e
s
 
e
n
f
a
n
t
s
,
 
à
 

B
e
a
u
b
o
u
r
g
,
 i
l
s
 v
o
u
l
a
i
e
n
t
 q
u
e
 j
e
 c
r
é
e
 u
n
 u
n
i
-

v
e
r
s
 
e
n
 
m
a
t
é
r
i
a
u
x
 
n
a
t
u
r
e
l
s
,
 
c
e
 
q
u
i
 
n
’
a
v
a
i
t
 

p
a
s
 v
r
a
i
m
e
n
t
 d
e
 s
e
n
s
 a
u
 c
œ
u
r
 d
e
 P
a
r
i
s
.
 P
o
u
r
 

fi
n
i
r
,
 
j
’
a
i
 
u
t
i
l
i
s
é
 
d
e
s
 
é
c
h
a
f
a
u
d
a
g
e
s
 
q
u
’
o
n
 

t
r
o
u
v
e
 
e
n
 
v
i
l
l
e
 
e
t
 
q
u
i
 
s
o
n
t
 
i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
s
 

p
a
r
c
e
 
q
u
’
u
n
e
 
f
o
i
s
 
l
a
 
p
i
è
c
e
 
t
e
r
m
i
n
é
e
,
 
i
l
s
 

r
e
d
e
v
i
e
n
n
e
n
t
 
d
e
s
 
é
c
h
a
f
a
u
d
a
g
e
s
 
:
 
i
l
 
n
’
y
 
a
 

p
a
s
 
d
e
 
p
e
r
t
e
 
e
t
 
n
i
 
d
e
 
c
h
u
t
e
s
.
 
P
a
r
e
i
l
 
p
o
u
r
 

l
e
s
 
m
o
q
u
e
t
t
e
s
 
q
u
i
 
v
e
n
a
i
e
n
t
 
d
e
s
 
a
n
c
i
e
n
n
e
s
 

s
c
é
n
o
g
r
a
p
h
i
e
s
 d
u
 C
e
n
t
r
e
 P
o
m
p
i
d
o
u
.
 P
o
u
r
 A
t
e
-

l
i
e
r
 
d
e
s
 
e
n
f
a
n
t
s
,
 
l
e
 
p
l
u
s
 
c
o
m
p
l
i
q
u
é
 
a
 
é
t
é
 

d
e
 
n
é
g
o
c
i
e
r
 
a
v
e
c
 
l
e
 
c
o
n
t
e
x
t
e
 
a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
f
 

e
t
 
s
é
c
u
r
i
t
a
i
r
e
 
h
y
p
e
r
p
r
é
g
n
a
n
t
.
 
E
n
 
d
’
a
u
t
r
e
s
 

t
e
r
m
e
s
,
 
l
e
s
 
c
o
n
t
r
a
i
n
t
e
s
 
n
a
t
u
r
e
l
l
e
s
 
é
t
a
i
e
n
t
 

l
a
 
s
é
c
u
r
i
t
é
 
e
t
 
l
’
a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
o
n
.
 
J
e
 
s
u
i
s
 

d
o
n
c
 
a
l
l
é
 
a
u
 
m
a
x
i
m
u
m
 
d
e
 
p
o
i
d
s
 
q
u
e
 
j
e
 
p
o
u
-

v
a
i
s
 
m
e
t
t
r
e
 
s
u
r
 
l
a
 
m
e
z
z
a
n
i
n
e
,
 
l
e
 
m
a
x
i
m
u
m
 

d
’
e
n
c
o
m
b
r
e
m
e
n
t
,
 
e
t
 
c
e
 
s
o
n
t
 
l
e
s
 
s
o
r
t
i
e
s
 
d
e
 

s
é
c
u
r
i
t
é
 
q
u
i
 
o
n
t
 
d
e
s
s
i
n
é
 
m
o
n
 
p
a
r
c
o
u
r
s
.
 
ç
a
 

s
’
a
p
p
e
l
a
i
t
 L
a
 F
i
n
 d
u
 P
a
l
é
o
l
i
t
h
i
q
u
e
 e
n
 r
é
f
é
-

r
e
n
c
e
 à
 c
e
t
t
e
 p
é
r
i
o
d
e
 o
ù
 l
e
s
 a
c
t
i
v
i
t
é
s
 l
i
é
e
s
 

a
u
 b
o
n
h
e
u
r
 é
t
a
i
e
n
t
 c
e
n
t
r
a
l
e
s
 :
 c
’
e
s
t
 d
o
n
c
 c
e
 

q
u
e
 
j
’
a
i
 
p
r
o
p
o
s
é
 
a
u
x
 
e
n
f
a
n
t
s
 
à
 
l
’
o
c
c
a
s
i
o
n
 

d
e
s
 
a
t
e
l
i
e
r
s
 
P
a
r
u
r
e
,
 
A
r
c
h
i
t
e
c
t
u
r
e
,
 
D
a
n
s
e
,
 

M
u
s
i
q
u
e
 
e
t
 
P
e
i
n
t
u
r
e
.
 

2/2

M
a
x
e
n
c
e
 
A
l
c
a
l
d
e
.
 
—
 
U
n
e
 
d
e
s
 
r
a
i
s
o
n
s
 
p
o
u
r
 

l
e
s
q
u
e
l
l
e
s
 
j
e
 
v
o
u
l
a
i
s
 
t
’
i
n
t
e
r
r
o
g
e
r
,
 
c
’
e
s
t
 

q
u
e
 
j
’
a
i
 
l
’
i
m
p
r
e
s
s
i
o
n
 
q
u
e
 
t
a
 
d
é
m
a
r
c
h
e
 
r
e
-

j
o
i
n
t
,
 
à
 
c
e
r
t
a
i
n
s
 
é
g
a
r
d
s
,
 
c
e
l
l
e
 
d
’
I
v
a
n
 
I
l
-

l
i
c
h
 
l
o
r
s
q
u
’
i
l
 
d
é
c
r
i
t
 
l
e
 
c
o
n
c
e
p
t
 
d
e
 
c
o
n
v
i
-

v
i
a
l
i
t
é
.
 C
h
e
z
 I
l
l
i
c
h
,
 c
e
 c
o
n
c
e
p
t
 e
s
t
 l
i
é
 a
u
x
 

«
 
o
u
t
i
l
s
 
c
o
n
v
i
v
i
a
u
x
 
»
,
 
c
’
e
s
t
-
à
-
d
i
r
e
 
a
u
x
 
o
u
-

t
i
l
s
 
q
u
’
o
n
 
p
e
u
t
 
f
a
b
r
i
q
u
e
r
 
i
n
t
é
g
r
a
l
e
m
e
n
t
 
e
t
 

q
u
’
o
n
 
p
e
u
t
 
m
o
d
i
fi
e
r
 
s
e
l
o
n
 
s
e
s
 
b
e
s
o
i
n
s
 
e
t
 
s
o
n
 

c
o
n
t
e
x
t
e
.
 P
a
r
 e
x
e
m
p
l
e
,
 s
i
 o
n
 l
â
c
h
e
 q
u
e
l
q
u
’
u
n
 

d
a
n
s
 
l
a
 
f
o
r
ê
t
,
 
p
e
r
s
o
n
n
e
 
n
’
e
s
t
 
c
a
p
a
b
l
e
 
d
e
 

f
a
b
r
i
q
u
e
r
 
u
n
 
o
r
d
i
n
a
t
e
u
r
,
 
c
e
 
q
u
i
 
e
x
c
l
u
t
 
c
e
-

l
u
i
-
c
i
 d
e
s
 o
u
t
i
l
s
 c
o
n
v
i
v
i
a
u
x
,
 s
e
l
o
n
 I
l
l
i
c
h
.
 

L
a
u
r
e
n
t
 
T
i
x
a
d
o
r
.
 
—
 
P
o
u
r
 
m
o
i
,
 
l
a
 
c
o
n
v
i
v
i
a
l
i
-

t
é
,
 
c
’
e
s
t
 
u
n
 
p
a
r
t
a
g
e
 
d
e
 
s
a
v
o
i
r
s
.
 
E
t
 
m
ê
m
e
 
s
i
 

c
’
e
s
t
 
u
n
 
s
a
v
o
i
r
 
d
o
n
t
 
o
n
 
n
’
a
 
p
a
s
 
b
e
s
o
i
n
,
 
ç
a
 

r
e
s
t
e
 
q
u
a
n
d
 
m
ê
m
e
 
u
n
e
 
b
o
î
t
e
 
à
 
o
u
t
i
l
s
 
c
o
g
n
i
-

t
i
v
e
 
q
u
’
o
n
 
f
a
b
r
i
q
u
e
 
:
 
t
o
u
s
 
c
e
s
 
s
a
v
o
i
r
-
f
a
i
r
e
 

a
c
c
u
m
u
l
é
s
 p
e
u
v
e
n
t
 r
e
s
s
u
r
g
i
r
.
 L
a
 c
o
n
v
i
v
i
a
l
i
-

t
é
,
 c
’
e
s
t
 a
u
s
s
i
 u
n
 m
o
y
e
n
 d
e
 s
u
r
v
i
e
 q
u
i
 s
’
o
p
-

p
o
s
e
 
à
 
l
’
é
g
o
ï
s
m
e
 
e
t
 
à
 
l
a
 
s
u
r
p
r
o
t
e
c
t
i
o
n
 
d
e
 

s
o
i
-
m
ê
m
e
.
 L
a
 b
o
n
n
e
 s
o
l
u
t
i
o
n
 e
s
t
 d
e
 f
o
r
m
e
r
 u
n
 

e
n
s
e
m
b
l
e
 
d
e
 
g
e
n
s
 
q
u
i
 
s
’
e
n
t
r
a
i
d
e
n
t
.
 
A
u
 
d
é
b
u
t
 

d
u
 
c
o
n
fi
n
e
m
e
n
t
,
 
j
’
é
t
a
i
s
 
e
n
 
r
é
s
i
d
e
n
c
e
 
à
 
M
o
n
-

b
a
l
e
n
 (
L
o
t
-
e
t
-
G
a
r
o
n
n
e
)
,
 o
ù
 ç
a
 s
e
 p
a
s
s
e
 c
o
m
m
e
 

ç
a
 
:
 
c
h
a
c
u
n
 
s
’
e
n
t
r
a
i
d
e
 
s
a
n
s
 
d
e
m
a
n
d
e
r
 
d
e
 
r
e
-

t
o
u
r
.
 E
t
 p
u
i
s
 c
’
e
s
t
 u
n
 a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
 :
 q
u
a
n
d
 

q
u
e
l
q
u
’
u
n
 
t
’
a
i
d
e
 
p
o
u
r
 
f
a
i
r
e
 
q
u
e
l
q
u
e
 
c
h
o
s
e
,
 

t
u
 
l
’
a
i
d
e
s
 
à
 
a
m
é
l
i
o
r
e
r
 
s
a
 
m
a
n
i
è
r
e
 
d
e
 
f
a
i
r
e
.
 

C
’
e
s
t
 
c
o
m
m
e
 
ç
a
 
a
u
s
s
i
 
q
u
e
 
ç
a
 
s
e
 
p
a
s
s
e
 
à
 
l
a
 

Z
A
D
 
d
e
 
N
o
t
r
e
-
D
a
m
e
-
d
e
s
-
L
a
n
d
e
s
,
 
p
a
r
 
e
x
e
m
p
l
e
.
 

C
o
n
c
e
r
n
a
n
t
 
t
o
n
 
e
x
e
m
p
l
e
 
d
e
 
f
a
b
r
i
c
a
t
i
o
n
 
d
’
o
r
-

d
i
n
a
t
e
u
r
 d
e
 m
a
n
i
è
r
e
 a
u
t
o
n
o
m
e
,
 m
ê
m
e
 e
n
 v
i
l
l
e
,
 

p
e
r
s
o
n
n
e
 
n
’
e
s
t
 
c
a
p
a
b
l
e
 
d
e
 
r
e
c
r
é
e
r
 
u
n
 
o
r
d
i
-

n
a
t
e
u
r
 t
o
u
t
 s
e
u
l
 :
 ç
a
 n
é
c
e
s
s
i
t
e
 d
e
s
 m
i
l
l
i
e
r
s
 

d
e
 
s
a
v
o
i
r
s
 
c
u
m
u
l
é
s
 
!
 
J
e
 
m
e
 
p
r
é
o
c
c
u
p
e
 
d
e
 
c
e
 

t
y
p
e
 
d
’
a
t
t
i
t
u
d
e
s
 
f
a
c
e
 
à
 
l
a
 
f
a
b
r
i
c
a
t
i
o
n
 
d
e
-

p
u
i
s
 
t
r
è
s
 
l
o
n
g
t
e
m
p
s
.
 
C
’
e
s
t
 
p
o
u
r
q
u
o
i
 
j
e
 
r
e
-

v
i
e
n
s
 
à
 
d
e
s
 
s
a
v
o
i
r
s
 
s
i
m
p
l
e
s
,
 
d
e
s
 
c
h
o
s
e
s
 
q
u
e
 

j
e
 
p
e
u
x
 
m
a
î
t
r
i
s
e
r
 
e
t
 
d
o
n
t
 
j
e
 
s
u
i
s
 
l
’
a
u
t
e
u
r
 

i
n
t
é
g
r
a
l
e
m
e
n
t
.
 
P
a
r
 
e
x
e
m
p
l
e
,
 
j
e
 
n
e
 
f
a
i
s
 
j
a
-

m
a
i
s
 
a
p
p
e
l
 
à
 
u
n
 
s
o
u
s
-
t
r
a
i
t
a
n
t
 
q
u
i
 
a
u
r
a
i
t
 

u
n
e
 
c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e
 
q
u
e
 
j
e
 
n
’
a
i
 
p
a
s
 
:
 
j
e
 
p
r
é
-

f
è
r
e
 
l
e
 
f
a
i
r
e
 
m
o
i
-
m
ê
m
e
,
 
m
ê
m
e
 
s
i
 
c
’
e
s
t
 
m
o
i
n
s
 

b
i
e
n
 f
a
i
t
.
 S
i
 j
e
 n
’
a
r
r
i
v
e
 p
a
s
 à
 f
a
i
r
e
 c
e
 q
u
e
 

j
’
a
v
a
i
s
 
p
r
é
v
u
,
 
j
e
 
l
e
 
f
a
i
s
 
a
u
t
r
e
m
e
n
t
.
 
M
ê
m
e
 

s
i
 
j
e
 
p
r
o
d
u
i
s
 
p
e
r
s
o
n
n
e
l
l
e
m
e
n
t
 
c
h
a
c
u
n
e
 
d
e
 

m
e
s
 
p
i
è
c
e
s
,
 
j
’
a
i
m
e
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
r
 
a
v
e
c
 
d
’
a
u
t
r
e
s
 

p
e
r
s
o
n
n
e
s
…
 
ç
a
,
 
c
’
e
s
t
 
e
s
s
e
n
t
i
e
l
.
 
L
a
 
q
u
e
s
t
i
o
n
 

d
e
 
l
a
 
c
o
l
l
a
b
o
r
a
t
i
o
n
 
e
t
 
d
u
 
c
o
n
t
e
x
t
e
 
d
e
 
p
r
o
-

d
u
c
t
i
o
n
 
e
s
t
 
c
e
n
t
r
a
l
e
,
 
c
’
e
s
t
-
à
-
d
i
r
e
 
q
u
e
 
l
e
 

l
i
e
u
 
m
’
i
m
p
o
s
e
 
s
e
s
 
m
a
t
é
r
i
a
u
x
,
 
s
e
s
 
p
o
s
s
i
b
i
-

l
i
t
é
s
,
 
s
o
n
 
c
l
i
m
a
t
 
e
t
 
t
o
u
s
 
l
e
s
 
é
l
é
m
e
n
t
s
 
q
u
i
 

f
o
n
t
 
q
u
e
 
j
’
a
r
r
i
v
e
r
a
i
 
à
 
f
a
i
r
e
 
q
u
e
l
q
u
e
 
c
h
o
s
e
.
 

T
o
u
t
 
c
e
l
a
 
m
o
d
i
fi
e
 
m
e
s
 
p
r
o
j
e
t
s
,
 
d
’
a
i
l
l
e
u
r
s
 
j
e
 

n
e
 
p
a
r
s
 
p
l
u
s
 
a
v
e
c
 
u
n
 
p
r
o
j
e
t
 
p
r
é
d
é
fi
n
i
,
 
j
e
 

v
a
i
s
 
v
o
i
r
 
l
’
e
n
d
r
o
i
t
 
e
t
 
l
e
 
p
o
t
e
n
t
i
e
l
 
q
u
’
i
l
 
a
 

à
 m
’
o
ff
r
i
r
 e
t
 j
e
 v
o
i
s
 c
e
 q
u
e
 j
e
 p
e
u
x
 y
 f
a
i
r
e
.

M
.
 A
.
 —
 D
’
o
ù
 v
i
e
n
t
 t
a
 v
o
l
o
n
t
é
 d
e
 p
r
o
d
u
i
r
e
 t
e
s
 

p
r
o
j
e
t
s
 
t
o
i
-
m
ê
m
e
 
?
 
E
s
t
-
c
e
 
q
u
e
 
ç
a
 
v
i
e
n
t
 
d
u
 

r
a
p
p
o
r
t
 
q
u
e
 
t
u
 
a
s
 
e
n
t
r
e
t
e
n
u
 
a
v
e
c
 
l
a
 
p
r
o
d
u
c
-

t
i
o
n
 
a
r
t
i
s
t
i
q
u
e
 
à
 
t
e
s
 
d
é
b
u
t
s
 
o
u
 
e
s
t
-
c
e
 
q
u
e
,
 

d
è
s
 
l
e
 
d
é
p
a
r
t
,
 
t
u
 
a
s
 
e
u
 
c
e
t
t
e
 
v
o
l
o
n
t
é
 
d
e
 
n
e
 

p
a
s
 f
a
i
r
e
 a
p
p
e
l
 à
 d
e
s
 a
r
t
i
s
a
n
s
 s
p
é
c
i
a
l
i
s
é
s
 ?
 

L
.
 
T
.
 
—
 
T
o
u
t
 
c
e
 
q
u
e
 
j
e
 
f
a
i
s
 
–
 
a
u
s
s
i
 
b
i
e
n
 

e
n
 
a
r
t
 
q
u
’
e
n
 
a
r
c
h
i
t
e
c
t
u
r
e
 
o
u
 
e
n
 
m
u
s
i
q
u
e
 
–
 

v
i
e
n
t
 
d
u
 
f
a
i
t
 
q
u
e
 
j
’
a
i
 
c
o
m
m
e
n
c
é
 
m
o
n
 
t
r
a
v
a
i
l
 

d
’
a
r
t
i
s
t
e
 
e
n
 
m
a
r
c
h
a
n
t
.
 
E
t
 
p
o
u
r
 
l
a
 
m
a
r
c
h
e
,
 

l
a
 
p
r
o
b
l
é
m
a
t
i
q
u
e
 
c
e
n
t
r
a
l
e
 
e
s
t
 
d
’
a
l
l
é
g
e
r
 
s
o
n
 

s
a
c
 
à
 
d
o
s
.
 
J
’
a
v
a
i
s
 
b
e
s
o
i
n
 
d
’
ê
t
r
e
 
c
a
p
a
b
l
e
 
d
e
 

f
a
b
r
i
q
u
e
r
 
d
e
s
 
c
h
o
s
e
s
 
a
v
e
c
 
l
’
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
 

d
a
n
s
 
l
e
q
u
e
l
 
j
’
é
t
a
i
s
.
 
C
’
e
s
t
 
p
o
u
r
 
ç
a
 
q
u
e
 
j
e
 

m
e
 
s
u
i
s
 
d
’
a
b
o
r
d
 
t
o
u
r
n
é
 
v
e
r
s
 
l
’
a
r
c
h
i
t
e
c
t
u
r
e
,
 

p
a
r
c
e
 
q
u
e
 
l
o
r
s
q
u
e
 
t
u
 
m
a
r
c
h
e
s
,
 
t
o
n
 
a
b
r
i
,
 

c
’
e
s
t
 
l
a
 
t
e
n
t
e
.
 
I
l
 
f
a
u
t
 
ê
t
r
e
 
c
a
p
a
b
l
e
 
d
e
 

c
o
n
s
t
r
u
i
r
e
,
 
d
e
 
v
o
i
r
 
c
e
 
q
u
’
i
l
 
y
 
a
 
a
u
t
o
u
r
 
d
e
 

s
o
i
 
e
t
 
d
’
é
l
i
m
i
n
e
r
 
t
o
u
t
 
l
’
o
u
t
i
l
l
a
g
e
 
p
h
y
s
i
q
u
e
 

p
o
u
r
 
e
n
 
r
e
v
e
n
i
r
 
à
 
u
n
 
o
u
t
i
l
l
a
g
e
 
d
e
 
c
o
n
n
a
i
s
-

s
a
n
c
e
s
.
 
E
n
 
r
é
a
l
i
t
é
,
 
a
v
e
c
 
c
e
t
t
e
 
d
é
m
a
r
c
h
e
,
 
o
n
 

e
s
t
 
a
s
s
e
z
 
p
r
o
c
h
e
 
d
e
 
l
’
a
t
t
i
t
u
d
e
 
d
e
s
 
h
o
m
m
e
s
 

d
u
 
P
a
l
é
o
l
i
t
h
i
q
u
e
.
 
À
 
c
e
t
t
e
 
p
é
r
i
o
d
e
,
 
l
e
s
 
n
o
-

m
a
d
e
s
 
q
u
i
 
a
v
a
i
e
n
t
 
b
e
s
o
i
n
 
d
’
u
n
e
 
l
a
m
e
 
p
r
e
-

n
a
i
e
n
t
 
u
n
e
 
p
i
e
r
r
e
,
 
l
a
 
c
a
s
s
a
i
e
n
t
 
p
o
u
r
 
o
b
-

t
e
n
i
r
 
u
n
 
t
r
a
n
c
h
a
n
t
,
 
p
u
i
s
 
l
’
a
b
a
n
d
o
n
n
a
i
e
n
t
.
 

C
e
 
q
u
i
 
m
e
 
p
a
r
a
î
t
 
i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
,
 
c
’
e
s
t
 
q
u
’
i
l
s
 

n
’
i
n
t
e
r
v
e
n
a
i
e
n
t
 
p
a
s
 
e
n
 
p
r
o
f
o
n
d
e
u
r
 
s
u
r
 
l
’
e
n
-

v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
.
 
L
’
é
c
o
l
o
g
i
e
,
 
c
’
e
s
t
 
a
u
s
s
i
 
l
a
i
s
-

s
e
r
 
l
e
s
 
c
h
o
s
e
s
 
à
 
l
e
u
r
 
p
l
a
c
e
,
 
c
’
e
s
t
 
p
o
u
r
 

ç
a
 
q
u
e
 
m
e
s
 
a
r
c
h
i
t
e
c
t
u
r
e
s
 
n
e
 
s
o
n
t
 
p
a
s
 
«
 
n
o
-

m
a
d
e
s
 »
,
 m
a
i
s
 «
 t
r
a
n
s
i
t
o
i
r
e
s
 »
,
 c
’
e
s
t
-
à
-
d
i
r
e
 

q
u
e
 
j
e
 
f
a
b
r
i
q
u
e
 
q
u
e
l
q
u
e
 
c
h
o
s
e
 
q
u
e
 
j
e
 
p
e
u
x
 

a
b
a
n
d
o
n
n
e
r
 
s
a
n
s
 
a
u
c
u
n
 
s
c
r
u
p
u
l
e
.
 
T
o
u
s
 
l
e
s
 

m
a
t
é
r
i
a
u
x
 
v
i
e
n
n
e
n
t
 
d
’
u
n
 
r
a
y
o
n
 
d
e
 
c
i
n
q
u
a
n
t
e
 

m
è
t
r
e
s
 
a
u
t
o
u
r
 
d
u
 
s
i
t
e
.
 
L
a
 
s
e
u
l
e
 
c
h
o
s
e
 
q
u
i
 

e
s
t
 
n
o
m
a
d
e
,
 
c
’
e
s
t
 
l
e
 
s
a
v
o
i
r
 
q
u
e
 
j
e
 
t
r
a
n
s
-

p
o
r
t
e
.
 
E
t
 
c
e
 
s
a
v
o
i
r
 
a
 
l
’
a
v
a
n
t
a
g
e
 
d
e
 
n
e
 
p
a
s
 

a
v
o
i
r
 
d
e
 
p
o
i
d
s
 
!
 
E
n
 
f
a
i
t
,
 
m
o
n
 
t
r
a
v
a
i
l
 
e
s
t
 

u
n
 
m
é
l
a
n
g
e
 
d
e
 
c
a
p
a
c
i
t
é
 
d
’
a
d
a
p
t
a
t
i
o
n
 
e
t
 
d
e
 

c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e
s
.

M
.
 
A
.
 
—
 
J
e
 
s
u
p
p
o
s
e
 
q
u
e
 
t
u
 
a
s
 
d
é
v
e
l
o
p
p
é
 
u
n
e
 

m
é
t
h
o
d
e
 p
o
u
r
 a
c
q
u
é
r
i
r
 c
e
s
 s
a
v
o
i
r
s
.
 D
e
 q
u
e
l
l
e
 

m
a
n
i
è
r
e
 
p
r
o
c
è
d
e
s
-
t
u
 
?
 
V
a
s
-
t
u
 
v
o
i
r
 
d
e
s
 
g
e
n
s
 

q
u
i
 
p
o
s
s
è
d
e
n
t
 
c
e
 
s
a
v
o
i
r
-
f
a
i
r
e
 
p
o
u
r
 
q
u
’
i
l
s
 

t
e
 
l
e
 
t
r
a
n
s
m
e
t
t
e
n
t
 
?
 
O
u
 
d
e
s
 
t
u
t
o
r
i
e
l
s
 
s
u
r
 

i
n
t
e
r
n
e
t
,
 
d
e
s
 
e
n
c
y
c
l
o
p
é
d
i
e
s
 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 
?
 

L
.
 
T
.
 
—
 
R
i
e
n
 
d
e
 
t
o
u
t
 
c
e
l
a
 
:
 
j
’
e
s
s
a
y
e
,
 
j
e
 

p
r
o
c
è
d
e
 
d
e
 
m
a
n
i
è
r
e
 
p
u
r
e
m
e
n
t
 
e
m
p
i
r
i
q
u
e
.
 
E
t
 

p
l
u
s
 
ç
a
 
a
v
a
n
c
e
,
 
e
t
 
p
l
u
s
 
ç
a
 
d
e
v
i
e
n
t
 
p
r
é
c
i
s
,
 

c
a
r
 
j
e
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
 
u
n
 
g
e
n
r
e
 
d
e
 
s
e
n
s
 
p
r
a
t
i
q
u
e
.
 

P
a
r
 
e
x
e
m
p
l
e
,
 
p
o
u
r
 
m
a
 
r
é
s
i
d
e
n
c
e
 
à
 
M
o
n
b
a
l
e
n
,
 

c
’
é
t
a
i
t
 
l
a
 
t
r
o
i
s
i
è
m
e
 
o
u
 
q
u
a
t
r
i
è
m
e
 
f
o
i
s
 
q
u
e
 

j
’
e
s
s
a
y
a
i
s
 
d
e
 
c
o
n
s
t
r
u
i
r
e
 
u
n
 
f
o
u
r
 
à
 
b
r
i
q
u
e
s
,
 

e
t
 
j
’
a
i
 
é
t
é
 
l
e
 
p
r
e
m
i
e
r
 
é
t
o
n
n
é
 
d
’
a
v
o
i
r
 
é
t
é
 

c
a
p
a
b
l
e
 d
e
 s
o
r
t
i
r
 u
n
e
 «
 v
r
a
i
e
 »
 b
r
i
q
u
e
.
 J
’
a
i
 

m
i
s
 
e
n
 
p
l
a
c
e
 
u
n
 
m
o
y
e
n
 
d
e
 
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 
e
t
 
j
e
 

v
a
i
s
 
m
e
 
l
i
m
i
t
e
r
 
à
 
c
e
t
t
e
 
f
o
r
m
e
 
s
i
m
p
l
e
 
:
 
u
n
e
 

«
 
u
s
i
n
e
 
à
 
v
i
s
é
e
 
n
o
n
 
a
p
o
c
a
l
y
p
t
i
q
u
e
 
»
 
q
u
i
 
n
e
 

d
o
i
t
 
p
a
s
 
é
v
o
l
u
e
r
 
a
u
-
d
e
l
à
 
d
e
 
s
a
 
c
a
p
a
c
i
t
é
 
à
 

f
a
b
r
i
q
u
e
r
 
u
n
e
 
p
e
t
i
t
e
 
m
a
i
s
o
n
.
 
J
e
 
p
a
r
l
e
 
d
e
 

«
 
v
i
s
é
e
 
n
o
n
 
a
p
o
c
a
l
y
p
t
i
q
u
e
 
»
,
 
c
a
r
 
m
o
n
 
b
u
t
 

e
s
t
 
d
e
 
n
e
 
s
u
r
t
o
u
t
 
p
a
s
 
c
r
é
e
r
 
u
n
 
e
n
f
e
r
 
i
n
-

d
u
s
t
r
i
e
l
.
 
J
’
a
i
 
d
û
 
f
a
b
r
i
q
u
e
r
 
d
e
u
x
 
f
o
u
r
s
,
 
u
n
 

f
o
u
r
 
d
’
e
s
s
a
i
 
e
t
 
u
n
 
f
o
u
r
 
d
e
 
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
.
 
L
e
 

f
o
u
r
 
d
’
e
s
s
a
i
,
 
j
e
 
l
’
a
i
 
a
p
p
e
l
é
 
D
e
n
a
i
n
 
e
t
 
l
e
 

f
o
u
r
 d
e
 p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
,
 T
o
u
r
c
o
i
n
g
,
 e
n
 c
l
i
n
 d
’
œ
i
l
 

a
u
x
 
v
i
l
l
e
s
 
v
i
c
t
i
m
e
s
 
d
e
 
l
a
 
c
r
o
i
s
s
a
n
c
e
 
i
n
d
u
s
-

t
r
i
e
l
l
e
,
 
q
u
i
 
o
n
t
 
é
t
é
 
d
é
t
r
u
i
t
e
s
 
p
a
r
 
c
e
t
t
e
 

e
x
p
a
n
s
i
o
n
,
 
c
o
m
m
e
 
d
e
s
 
c
e
n
t
a
i
n
e
s
 
d
a
n
s
 
t
o
u
t
 
l
e
 

b
a
s
s
i
n
 
m
i
n
i
e
r
.

M
.
 A
.
 —
 Q
u
a
n
d
 o
n
 é
v
o
q
u
e
 l
e
s
 c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 m
a
t
é
-

r
i
e
l
l
e
s
 d
e
 l
e
u
r
 a
c
t
i
v
i
t
é
 a
v
e
c
 l
e
s
 a
r
t
i
s
t
e
s
,
 l
a
 

p
r
o
b
l
é
m
a
t
i
q
u
e
 
q
u
i
 
r
e
v
i
e
n
t
 
s
o
u
v
e
n
t
 
e
s
t
 
c
e
l
l
e
 

d
e
 l
’
a
t
e
l
i
e
r
 e
t
 d
u
 s
t
o
c
k
a
g
e
.
 A
v
e
c
 t
a
 d
é
m
a
r
c
h
e
,
 

t
u
 
s
e
m
b
l
e
s
 
a
v
o
i
r
 
r
é
s
o
l
u
 
c
e
s
 
q
u
e
s
t
i
o
n
s
 
?
 

L
.
 T
.
 —
  C

e
 q
u
e
 j
e
 f
a
b
r
i
q
u
e
 n
e
 m
e
 c
o
û
t
e
 r
i
e
n
 

e
t
 
n
e
 
m
’
e
n
c
o
m
b
r
e
 
p
a
s
.
 
S
o
u
v
e
n
t
,
 
j
’
a
b
a
n
d
o
n
n
e
 

m
e
s
 
p
i
è
c
e
s
 
d
a
n
s
 
l
a
 
n
a
t
u
r
e
.
 
C
o
m
m
e
 
e
l
l
e
s
 
s
o
n
t
 

f
a
b
r
i
q
u
é
e
s
 
a
v
e
c
 
d
e
s
 
m
a
t
é
r
i
a
u
x
 
i
n
t
é
g
r
a
l
e
m
e
n
t
 

i
s
s
u
s
 
d
u
 
s
i
t
e
,
 
j
e
 
n
e
 
p
r
o
d
u
i
s
 
a
u
c
u
n
 
i
m
p
a
c
t
 

é
c
o
l
o
g
i
q
u
e
.
 J
e
 n
e
 s
t
o
c
k
e
 r
i
e
n
,
 s
a
u
f
 q
u
e
l
q
u
e
s
 

p
h
o
t
o
s
 q
u
i
 m
e
 s
u
ff
i
s
e
n
t
 l
a
r
g
e
m
e
n
t
 p
o
u
r
 c
o
m
m
u
-

n
i
q
u
e
r
 l
e
s
 i
d
é
e
s
 q
u
e
 j
’
a
i
 e
n
v
i
e
 d
e
 p
a
r
t
a
g
e
r
.
 

C
o
n
c
e
r
n
a
n
t
 
l
’
a
t
e
l
i
e
r
,
 
d
a
n
s
 
m
o
n
 
p
r
é
c
é
d
e
n
t
 

a
p
p
a
r
t
e
m
e
n
t
,
 j
e
 n
’
a
v
a
i
s
 p
a
s
 l
a
 p
l
a
c
e
 d
’
a
v
o
i
r
 

u
n
e
 
p
i
è
c
e
 
«
 
a
t
e
l
i
e
r
 
»
,
 
e
t
 
j
e
 
n
’
a
i
 
p
a
s
 
e
n
-

v
i
e
 
d
’
a
v
o
i
r
 
u
n
 
a
t
e
l
i
e
r
 
à
 
l
’
e
x
t
é
r
i
e
u
r
 
p
a
r
c
e
 

q
u
e
 
c
’
e
s
t
 
t
r
o
p
 
d
e
 
c
o
n
t
r
a
i
n
t
e
s
 
d
e
 
l
o
y
e
r
,
 
d
e
 

d
é
p
l
a
c
e
m
e
n
t
s
,
 
e
t
 
c
’
e
s
t
 
s
u
r
t
o
u
t
 
u
n
 
e
n
d
r
o
i
t
 

o
ù
 
o
n
 
a
c
c
u
m
u
l
e
 
d
e
s
 
m
i
l
l
i
a
r
d
s
 
d
e
 
t
r
u
c
s
.
 
D
a
n
s
 

c
e
t
 
a
p
p
a
r
t
e
m
e
n
t
,
 
i
l
 
y
 
a
v
a
i
t
 
u
n
e
 
t
r
è
s
 
g
r
a
n
d
e
 

LAURENT  TIXADOR, USINE À VISÉE 

N
O
N
 
A
P
O
C
A
L
Y
P
T
I
Q
U
E

s
a
l
l
e
 
d
e
 
b
a
i
n
s
 
q
u
e
 
j
e
 
t
r
a
n
s
f
o
r
m
a
i
s
 
e
n
 
a
t
e
-

l
i
e
r
 
a
v
e
c
 
d
e
s
 
m
o
d
u
l
e
s
 
q
u
e
 
j
e
 
p
o
u
v
a
i
s
 
r
a
n
g
e
r
 

r
a
p
i
d
e
m
e
n
t
 
p
o
u
r
 
q
u
e
 
l
a
 
p
i
è
c
e
 
r
e
d
e
v
i
e
n
n
e
 
u
n
e
 

s
a
l
l
e
 
d
e
 
b
a
i
n
s
.
 
C
e
t
 
a
t
e
l
i
e
r
 
é
t
a
i
t
 
p
r
o
p
r
e
,
 

j
a
m
a
i
s
 
e
n
c
o
m
b
r
é
 
e
t
,
 
s
u
r
t
o
u
t
,
 
c
’
é
t
a
i
t
 
u
n
 
e
n
-

d
r
o
i
t
 
q
u
i
 
s
e
r
v
a
i
t
 
q
u
a
n
d
 
j
’
e
n
 
a
v
a
i
s
 
b
e
s
o
i
n
 

p
a
r
c
e
 
q
u
e
,
 
fi
n
a
l
e
m
e
n
t
,
 
u
n
e
 
s
a
l
l
e
 
d
e
 
b
a
i
n
s
,
 

ç
a
 
n
e
 
s
e
r
t
 
p
a
s
 
l
o
n
g
t
e
m
p
s
,
 
d
a
n
s
 
u
n
e
 
j
o
u
r
n
é
e
.

M
.
 
A
.
 
—
 
C
e
 
q
u
e
 
t
u
 
m
e
 
d
i
s
 
a
u
 
s
u
j
e
t
 
d
e
 
t
a
 
v
o
-

l
o
n
t
é
 d
’
u
n
e
 p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 l
o
c
a
l
e
 t
o
u
t
 e
n
 f
u
y
a
n
t
 

l
’
i
n
d
u
s
t
r
i
e
 m
e
 f
a
i
t
 p
e
n
s
e
r
 à
 l
a
 t
h
è
s
e
 d
u
 p
o
-

l
i
t
o
l
o
g
u
e
 e
t
 a
n
t
h
r
o
p
o
l
o
g
u
e
 a
n
a
r
c
h
i
s
t
e
 J
a
m
e
s
 

C
.
 
S
c
o
t
t
 
q
u
i
 
c
h
e
r
c
h
e
 
à
 
s
a
v
o
i
r
 
à
 
q
u
e
l
 
m
o
m
e
n
t
 

l
’
h
o
m
m
e
 a
 c
r
é
é
 l
’
É
t
a
t
.
 U
n
e
 d
e
 s
e
s
 t
h
è
s
e
s
 e
s
t
 

q
u
e
 
c
e
 
m
o
m
e
n
t
 
c
o
ï
n
c
i
d
e
 
a
v
e
c
 
l
e
s
 
p
r
é
m
i
s
s
e
s
 

d
’
u
n
e
 i
n
d
u
s
t
r
i
e
 a
g
r
i
c
o
l
e
,
 n
o
t
a
m
m
e
n
t
 a
v
e
c
 l
a
 

m
o
n
o
c
u
l
t
u
r
e
 
e
t
 
l
a
 
s
é
d
e
n
t
a
r
i
s
a
t
i
o
n
 
q
u
i
 
e
s
t
 

r
e
n
d
u
e
 n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
 p
a
r
 l
e
 f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
 d
’
u
n
 

É
t
a
t
 
(
a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
o
n
 
d
’
u
n
 
t
e
r
r
i
t
o
i
r
e
,
 
m
o
n
-

n
a
i
e
 e
t
 p
r
é
l
è
v
e
m
e
n
t
 d
’
i
m
p
ô
t
s
)
.
 S
c
o
t
t
 d
é
c
r
i
t
 

l
e
 
P
a
l
é
o
l
i
t
h
i
q
u
e
 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 
s
o
r
t
e
 
d
’
â
g
e
 
d
’
o
r
 

a
u
q
u
e
l
 a
 s
u
c
c
é
d
é
 l
e
 N
é
o
l
i
t
h
i
q
u
e
 i
n
d
u
s
t
r
i
e
u
x
.
 

L
.
 
T
.
 
—
 
C
e
 
q
u
e
 
t
u
 
m
e
 
d
i
s
 
s
e
 
c
o
n
fi
r
m
e
 
p
a
r
 

l
e
s
 
t
r
a
c
e
s
 
a
r
c
h
é
o
l
o
g
i
q
u
e
s
,
 
d
a
n
s
 
l
e
 
s
e
n
s
 
o
ù
,
 

j
u
s
q
u
’
à
 
l
a
 
fi
n
 
d
u
 
P
a
l
é
o
l
i
t
h
i
q
u
e
,
 
l
’
i
m
m
e
n
s
e
 

m
a
j
o
r
i
t
é
 
d
e
s
 
o
b
j
e
t
s
 
d
é
c
o
u
v
e
r
t
s
 
(
p
e
i
n
t
u
r
e
s
,
 

b
i
b
e
l
o
t
s
,
 
p
a
r
u
r
e
s
,
 
s
c
u
l
p
t
u
r
e
s
)
 
e
s
t
 
l
i
é
e
 
a
u
 

p
l
a
i
s
i
r
.
 
D
è
s
 
l
e
 
d
é
b
u
t
 
d
u
 
N
é
o
l
i
t
h
i
q
u
e
,
 
l
a
 

t
e
n
d
a
n
c
e
 
s
’
i
n
v
e
r
s
e
,
 
c
e
 
q
u
i
 
e
x
c
l
u
t
 
c
e
l
u
i
-
c
i
 

d
e
s
 
o
u
t
i
l
s
 
c
o
n
v
i
v
i
a
u
x
 
l
a
 
p
l
u
p
a
r
t
 
d
e
s
 
o
b
-

j
e
t
s
 
d
é
c
o
u
v
e
r
t
s
 
s
o
n
t
 
l
i
é
s
 
a
u
 
t
r
a
v
a
i
l
 
e
t
 
à
 

l
a
 
g
u
e
r
r
e
.
 
A
u
 
N
é
o
l
i
t
h
i
q
u
e
,
 
o
n
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
 
u
n
 

t
e
r
r
a
i
n
 
q
u
’
o
n
 
v
e
u
t
 
d
é
f
e
n
d
r
e
.
 
O
n
 
e
s
t
 
a
l
o
r
s
 

a
s
s
e
r
v
i
 
a
u
x
 
r
é
c
o
l
t
e
s
 
q
u
i
 
f
o
n
t
 
q
u
’
o
n
 
d
o
i
t
 

d
e
v
e
n
i
r
 
s
é
d
e
n
t
a
i
r
e
 
e
t
 
l
u
t
t
e
r
 
c
o
n
t
r
e
 
u
n
e
 
n
a
-

t
u
r
e
 
q
u
’
o
n
 
d
o
i
t
 
d
o
m
e
s
t
i
q
u
e
r
.
 
D
a
n
s
 
c
e
 
s
e
n
s
,
 

o
n
 
p
e
u
t
 
d
i
r
e
 
q
u
e
 
t
o
u
s
 
c
e
s
 
o
u
t
i
l
s
 
a
g
r
i
c
o
l
e
s
 

s
o
n
t
 
d
e
s
 
a
r
m
e
s
 
p
o
u
r
 
l
u
t
t
e
r
 
c
o
n
t
r
e
 
l
a
 
n
a
t
u
r
e
 

o
u
 
l
e
s
 
a
n
i
m
a
u
x
.

M
.
 
A
.
 
—
 
C
’
e
s
t
 
i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
 
d
e
 
v
o
i
r
 
c
e
t
t
e
 

r
é
é
v
a
l
u
a
t
i
o
n
 
d
u
 
P
a
l
é
o
l
i
t
h
i
q
u
e
 
a
u
j
o
u
r
d
’
h
u
i
,
 

p
a
r
c
e
 
q
u
e
 
j
’
a
i
 
l
’
i
m
p
r
e
s
s
i
o
n
 
q
u
e
 
c
e
t
t
e
 
p
é
-

r
i
o
d
e
 
a
v
a
i
t
 
t
o
t
a
l
e
m
e
n
t
 
é
t
é
 
o
u
b
l
i
é
e
 
o
u
 
d
é
v
a
-

l
o
r
i
s
é
e
 
(
u
n
 
p
e
u
 
c
o
m
m
e
 
l
e
 
M
o
y
e
n
 
Â
g
e
)
,
 
a
l
o
r
s
 

q
u
e
 l
’
a
r
c
h
é
o
l
o
g
i
e
 n
o
u
s
 d
é
c
r
i
t
 d
e
s
 u
s
a
g
e
s
 q
u
i
 

e
n
t
r
e
n
t
 
e
n
 
r
é
s
o
n
a
n
c
e
 
a
v
e
c
 
n
o
t
r
e
 
é
p
o
q
u
e
.
 
P
a
r
 

e
x
e
m
p
l
e
,
 
j
’
a
i
 
l
’
i
m
p
r
e
s
s
i
o
n
 
q
u
’
i
l
 
y
 
a
 
e
n
c
o
r
e
 

u
n
e
 
d
i
z
a
i
n
e
 
d
’
a
n
n
é
e
s
,
 
b
e
a
u
c
o
u
p
 
d
’
a
r
t
i
s
t
e
s
 

q
u
i
 v
o
u
l
a
i
e
n
t
 t
r
a
i
t
e
r
 d
’
é
c
o
l
o
g
i
e
 s
e
 c
o
n
t
e
n
-

t
a
i
e
n
t
 
d
e
 
f
a
i
r
e
 
d
e
 
g
r
o
s
 
n
é
o
n
s
 
e
t
 
d
’
y
 
i
n
s
-

c
r
i
r
e
 «
 S
a
u
v
e
z
 l
a
 p
l
a
n
è
t
e
 »
,
 o
u
 d
e
 j
o
u
e
r
 a
u
x
 

e
t
h
n
o
g
r
a
p
h
e
s
 
a
v
e
c
 
p
l
u
s
 
o
u
 
m
o
i
n
s
 
d
e
 
b
o
n
h
e
u
r
.
 

L
.
 
T
.
 
—
 
À
 
m
o
n
 
s
e
n
s
,
 
c
’
e
s
t
 
a
u
s
s
i
 
l
i
é
 
à
 
u
n
 

m
o
u
v
e
m
e
n
t
 
s
o
c
i
a
l
.
 
C
’
e
s
t
 
d
e
v
e
n
u
 
b
e
a
u
c
o
u
p
 

p
l
u
s
 
i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
 
d
e
 
p
r
o
p
o
s
e
r
 
d
e
s
 
a
l
t
e
r
n
a
-

t
i
v
e
s
 
q
u
e
 
d
e
 
r
e
v
e
n
d
i
q
u
e
r
 
u
n
e
 
p
o
s
t
u
r
e
 
o
u
 
u
n
e
 

c
r
i
t
i
q
u
e
.
 
M
a
i
s
 
c
’
e
s
t
 
a
u
s
s
i
 
p
l
u
s
 
c
o
m
p
l
i
q
u
é
 

d
e
 
p
r
o
p
o
s
e
r
 
d
e
s
 
a
l
t
e
r
n
a
t
i
v
e
s
,
 
s
u
r
t
o
u
t
 
a
v
e
c
 

t
o
u
t
 
l
’
a
r
s
e
n
a
l
 
a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
f
 
a
u
q
u
e
l
 
c
h
a
c
u
n
 

e
s
t
 
s
o
u
m
i
s
.

M
.
 
A
.
 
—
 
T
u
 
é
v
o
q
u
a
i
s
 
l
e
 
p
l
a
i
s
i
r
 
d
e
 
f
a
b
r
i
q
u
e
r
 

d
e
s
 o
b
j
e
t
s
 e
t
 l
’
é
m
e
r
v
e
i
l
l
e
m
e
n
t
 d
u
 j
o
u
r
 o
ù
 t
u
 

e
s
 p
a
r
v
e
n
u
 à
 s
o
r
t
i
r
 t
a
 p
r
e
m
i
è
r
e
 b
r
i
q
u
e
.
 C
o
m
-

m
e
n
t
 
c
o
n
ç
o
i
s
-
t
u
 
c
e
 
r
a
p
p
o
r
t
 
a
u
 
p
l
a
i
s
i
r
 
d
a
n
s
 

l
e
 
c
h
a
m
p
 
d
e
 
l
’
a
r
t
,
 
o
ù
 
o
n
 
a
 
s
o
u
v
e
n
t
 
l
’
i
m
-

p
r
e
s
s
i
o
n
 q
u
e
 l
e
 t
r
a
v
a
i
l
,
 à
 c
o
m
m
e
n
c
e
r
 p
a
r
 l
e
s
 

t
â
c
h
e
s
 
a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
v
e
s
 
e
t
 
b
u
r
e
a
u
c
r
a
t
i
q
u
e
s
,
 

p
r
i
m
e
 
?
 
C
’
e
s
t
 
r
é
c
u
r
r
e
n
t
 
d
a
n
s
 
l
e
s
 
d
i
s
c
u
s
-

s
i
o
n
s
 
q
u
’
o
n
 
p
e
u
t
 
a
v
o
i
r
 
a
v
e
c
 
l
e
s
 
a
r
t
i
s
t
e
s
,
 

l
e
 
t
e
m
p
s
 
p
a
s
s
é
 
à
 
r
e
m
p
l
i
r
 
d
e
s
 
d
o
s
s
i
e
r
s
,
 

à
 
r
é
p
o
n
d
r
e
 
à
 
d
e
s
 
a
p
p
e
l
s
 
à
 
p
r
o
j
e
t
s
,
 
e
t
c
.
 

L
.
 
T
.
 
—
 
D
e
 
t
o
u
t
e
 
f
a
ç
o
n
,
 
i
l
 
y
 
a
 
a
u
t
a
n
t
 
d
e
 

m
a
n
i
è
r
e
s
 
d
e
 
f
a
i
r
e
 
d
e
 
l
’
a
r
t
 
q
u
e
 
d
’
a
r
t
i
s
t
e
s
,
 

o
n
 
n
e
 
p
e
u
t
 
p
a
s
 
g
é
n
é
r
a
l
i
s
e
r
.
 
P
o
u
r
 
m
a
 
p
a
r
t
,
 

j
’
a
i
 
c
h
o
i
s
i
 
q
u
e
 
ç
a
 
s
o
i
t
 
u
n
 
p
l
a
i
s
i
r
 
p
l
u
t
ô
t
 

q
u
’
u
n
 
t
r
a
v
a
i
l
.
 
À
 
c
h
a
q
u
e
 
f
o
i
s
 
q
u
’
o
n
 
m
e
 
p
r
o
-

p
o
s
e
 
d
e
 
f
a
i
r
e
 
u
n
e
 
p
i
è
c
e
,
 
c
’
e
s
t
 
c
o
m
m
e
 
s
i
 
o
n
 

m
’
o
u
v
r
a
i
t
 
l
a
 
c
o
u
r
 
d
e
 
r
é
c
r
é
a
t
i
o
n
.
 
I
l
 
a
r
r
i
v
e
 

a
u
s
s
i
 
q
u
e
 
j
e
 
f
a
s
s
e
 
d
e
s
 
p
r
o
j
e
t
s
 
o
ù
 
j
e
 
s
a
i
s
 

q
u
e
 
j
e
 
n
’
a
u
r
a
i
 
p
a
s
 
d
e
 
p
l
a
i
s
i
r
,
 
m
a
i
s
 
o
ù
 
j
e
 

s
u
i
s
 
b
i
e
n
 
r
é
m
u
n
é
r
é
,
 
c
e
 
q
u
i
 
m
e
 
p
e
r
m
e
t
 
d
e
 

f
a
i
r
e
 d
’
a
u
t
r
e
s
 c
h
o
s
e
s
 à
 c
ô
t
é
.
 T
o
u
t
 ç
a
,
 c
’
e
s
t
 

u
n
 é
q
u
i
l
i
b
r
e
 q
u
e
 j
’
e
s
s
a
y
e
 d
e
 t
r
o
u
v
e
r
.
 M
a
 r
é
-

c
o
m
p
e
n
s
e
,
 
c
’
e
s
t
 
l
e
 
p
l
a
i
s
i
r
 
e
t
 
l
e
 
t
e
m
p
s
 
q
u
e
 

j
e
 
m
’
a
c
c
o
r
d
e
.
 
P
a
r
 
a
i
l
l
e
u
r
s
,
 
j
e
 
n
e
 
p
o
s
t
u
l
e
 

j
a
m
a
i
s
 
à
 
r
i
e
n
,
 
q
u
a
n
d
 
j
e
 
f
a
i
s
 
q
u
e
l
q
u
e
 
c
h
o
s
e
,
 

c
’
e
s
t
 
q
u
’
o
n
 
m
e
 
l
e
 
p
r
o
p
o
s
e
.
 
J
e
 
f
a
i
s
 
t
r
è
s
 
a
t
-

t
e
n
t
i
o
n
 
à
 
n
e
 
p
a
s
 
f
a
i
r
e
 
d
e
 
m
a
 
v
i
e
 
u
n
 
e
n
f
e
r
.
 

I
l
 
y
 
a
 
q
u
e
l
q
u
e
s
 
a
n
n
é
e
s
,
 
j
’
é
t
a
i
s
 
i
n
t
e
r
m
i
t
-

t
e
n
t
 
d
u
 
s
p
e
c
t
a
c
l
e
,
 
j
e
 
t
r
a
v
a
i
l
l
a
i
s
 
d
a
n
s
 
l
a
 

f
a
b
r
i
c
a
t
i
o
n
 
d
e
 
d
é
c
o
r
s
,
 
j
e
 
g
a
g
n
a
i
s
 
b
i
e
n
 
m
a
 

v
i
e
,
 
m
a
i
s
 
j
e
 
n
’
a
v
a
i
s
 
p
a
s
 
l
e
 
t
e
m
p
s
 
d
e
 
d
é
p
e
n
-

s
e
r
 
m
o
n
 
a
r
g
e
n
t
.
 
F
i
n
a
l
e
m
e
n
t
,
 
m
o
n
 
t
e
m
p
s
 
e
s
t
 

p
r
é
c
i
e
u
x
 e
t
 j
’
a
i
 e
n
v
i
e
 d
e
 l
e
 g
a
s
p
i
l
l
e
r
 c
o
m
m
e
 

j
’
e
n
 
a
i
 
e
n
v
i
e
 
!

M
.
 
A
.
 
—
 
E
s
t
-
c
e
 
q
u
e
 
ç
a
 
r
e
j
o
i
n
t
 
l
’
i
d
é
e
 
d
e
 

n
e
 

p
a
s
 

u
t
i
l
i
s
e
r
 

d
e
s
 

m
a
t
é
r
i
a
u
x
 

c
h
e
r
s
 

e
t
 

d
e
 

t
r
a
v
a
i
l
l
e
r
 

p
a
r
 

p
r
é
l
è
v
e
m
e
n
t
s
 

?
 

L
.
 T
.
 —
 J
e
 p
e
u
x
 p
a
r
l
e
r
 d
e
s
 m
a
t
é
r
i
a
u
x
 p
e
n
d
a
n
t
 

d
e
s
 
h
e
u
r
e
s
 
!
 
D
’
a
b
o
r
d
,
 
j
e
 
n
e
 
l
e
s
 
t
r
a
n
s
p
o
r
t
e
 

p
a
s
,
 
j
e
 
l
e
s
 
t
r
o
u
v
e
 
s
u
r
 
p
l
a
c
e
.
 
M
ê
m
e
 
q
u
a
n
d
 
j
e
 

s
u
i
s
 
c
h
e
z
 
m
o
i
,
 
j
e
 
n
’
e
n
 
c
o
m
m
a
n
d
e
 
j
a
m
a
i
s
,
 
c
a
r
 

c
’
e
s
t
 d
u
 s
t
r
e
s
s
 :
 t
u
 d
o
i
s
 a
t
t
e
n
d
r
e
 t
e
s
 f
o
u
r
-

n
i
s
s
e
u
r
s
,
 
p
a
s
s
e
r
 
d
e
s
 
c
o
u
p
s
 
d
e
 
t
é
l
é
p
h
o
n
e
,
 

d
o
n
c
 
j
e
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
 
a
v
e
c
 
d
e
 
l
a
 
r
é
c
u
p
é
r
a
t
i
o
n
.
 

I
l
 
m
’
e
s
t
 
a
r
r
i
v
é
 
d
e
 
n
e
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
r
 
c
h
e
z
 
m
o
i
 

q
u
’
a
v
e
c
 
d
e
s
 
é
l
é
m
e
n
t
s
 
p
r
é
l
e
v
é
s
 
d
a
n
s
 
m
a
 
p
o
u
-

b
e
l
l
e
 
:
 
p
e
u
t
 
c
r
é
e
r
 
d
e
s
 
p
e
t
i
t
s
 
o
b
j
e
t
s
 
t
r
è
s
 

c
h
i
a
d
é
s
 e
t
 p
r
é
c
i
e
u
x
,
 s
i
 o
n
 l
e
s
 u
t
i
l
i
s
e
 i
n
t
e
l
-

l
i
g
e
m
m
e
n
t
.
 
Ç
a
 
d
e
m
a
n
d
e
 
p
l
u
s
 
d
’
é
n
e
r
g
i
e
,
 
m
a
i
s
 

o
n
 n
’
e
s
t
 p
a
s
 p
a
s
s
i
f
 c
o
m
m
e
 s
i
 o
n
 r
e
c
e
v
a
i
t
 u
n
e
 

p
l
a
q
u
e
 
d
e
 
p
o
l
y
s
t
y
r
è
n
e
 
o
u
 
d
e
 
P
l
e
x
i
g
l
a
s
 
p
a
r
c
e
 

q
u
e
 
c
’
e
s
t
 
u
n
 
«
 
m
e
i
l
l
e
u
r
 
m
a
t
é
r
i
a
u
 
»
.
 
C
h
a
c
u
n
e
 

d
e
s
 
p
r
o
p
o
s
i
t
i
o
n
s
 
q
u
e
 
j
e
 
f
a
i
s
 
e
s
t
 
u
n
e
 
p
r
o
p
o
-

s
i
t
i
o
n
 
a
l
t
e
r
n
a
t
i
v
e
,
 
c
’
e
s
t
 
p
o
u
r
 
c
e
l
a
 
q
u
e
 
ç
a
 

n
’
a
u
r
a
i
t
 
p
a
s
 
d
e
 
s
e
n
s
 
d
e
 
c
o
m
m
a
n
d
e
r
 
d
e
s
 
m
a
t
é
-

r
i
a
u
x
.
 D
e
p
u
i
s
 a
s
s
e
z
 p
e
u
 d
e
 t
e
m
p
s
,
 j
e
 m
e
 s
u
i
s
 

m
i
s
 
à
 
u
t
i
l
i
s
e
r
 
d
e
s
 
m
a
t
é
r
i
a
u
x
 
p
o
l
l
u
a
n
t
s
 
q
u
i
,
 

é
c
o
l
o
g
i
q
u
e
m
e
n
t
 
e
t
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
m
e
n
t
,
 
p
o
s
e
n
t
 

p
r
o
b
l
è
m
e
 
(
d
e
 
t
o
u
t
e
 
f
a
ç
o
n
,
 
c
’
e
s
t
 
c
o
r
r
é
l
é
 
!
)
.
 

I
l
 
s
’
a
g
i
t
 
n
o
t
a
m
m
e
n
t
 
d
e
 
d
é
c
h
e
t
s
 
p
l
a
s
t
i
q
u
e
 

c
o
l
l
e
c
t
é
s
 s
u
r
 l
e
s
 p
l
a
g
e
s
,
 d
o
n
c
,
 m
o
d
e
s
t
e
m
e
n
t
,
 

ç
a
 
d
é
p
o
l
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original18. Il fait des fiches, prend des notes 
afin que les objets parlent et transmettent 
la voix des « sans histoire ». Le lieu est 
devenu progressivement le point de passage 
spatiotemporel entre le monde du « vécu 
refoulé » et le présent technologique des 
nantis et des ignares, une zone de contact, 
une zone qui explore la limite entre utile 
et inutile, beau et laid, précieux et vil, 
noble et ignoble. La démarche consiste à 
récupérer des objets pauvres pour leur 
conférer une noblesse muséale, au sein de 
ce qu’il a appelé par la suite un « Louvre 
paysan » ; réhabiliter la mémoire des gens 
qui en furent les utilisateurs est une 
façon paradoxale d’alléger le passé de son 
pathos. L’originalité tient à la qualité 
esthétique de cette mise en lumière des 
objets de l’ombre, c’est une recherche 
à la fois spontanée et sophistiquée :une 
incroyable quantité d’objets forment des 
lignes esthétiques suggestives, sans jamais 
perdre leur caractère pratique. Le paysan 
est passé maître dans l’art de récolter et 
de disposer les objets les plus humbles ; il 
s’agit d’une forme d’écriture publique qui 
est le reflet de l’univers mental et social 
auquel il appartient. Avec lui, la culture 
paysanne se fait épique19.

Guatelli se penche sur ce qu’il appelle 
« l’âge du pain », quand le travail dans les 
champs concrétisait le lien profond qui unit 
les hommes à la vie. Les paniers disposés 
sur le plafond de l’entrée principale, 
permettant d’emprunter un escalier, sont 
suspendus en foule compacte, leur profusion 
raconte à la fois leur grande banalité et leur 

18 Précisons que Guatelli était devenu 
maître d’école et que la question de la 
transmission est au cœur de son projet.

19 Pour approfondir le sujet, nous 
renvoyons à l’article de Clemente déjà 

cité .

caractère essentiel. Disposés en hauteur, 
hors d’atteinte, ils semblent désormais 
inaccessibles, dernière image fugace qui 
évoque la silhouette évanouie des porteurs 
de paniers. Le travail qui sous-tend cette 
collecte/quête a aussi pour but de récupérer 
des biens immatériels, dont il garde la 
trace à travers ses récits iconographiques. 
Il raconte la ruralité préindustrielle et 
artisanale qui était en cours de disparition 
et dont il souhaite conserver la trace, les 
anciens savoirs et les modes de vie qui 
ont été uniquement confiés à la tradition 
oral Fig.2 .:« Ce sont des choses humbles, 
bien sûr, mais certaines d’entre elles sont 
incroyablement ingénieuses, poétiques dans 
leur humilité, et charmantes. Cela vous 
donne envie de comprendre qui était là, 
et à qui appartenait ces objets. Ils vous 
donnent envie de savoir de quelle manière 
et dans quelles circonstances ces éléments 
ont été utilisés20. »

Cependant, sa démarche est plus ambitieuse :en 
collectionnant les choses usées, à la limite 
de l’inutilisable, il s’emploie à briser 
le dogme du collectionnisme muséal — le 
beau, le précieux, l’unique — car, pour 
lui, l’objet ne vaut que pour sa forme et 
son intégrité fonctionnelle. Il confère une 
valeur à l’usure même de l’objet, critiquant 
ainsi implicitement le modèle consumériste 
et productiviste triomphant de l’époque. 
S’il s’inscrit, sans le revendiquer, dans un 
courant de pensée contemporain (pop art, arte 
povera) qui interroge le statut de l’objet 
manufacturé et surtout de l’objet populaire, 
il s’en démarque pourtant significativement en 
se tournant essentiellement vers la pratique 
artisanale. Pour décrire sa collecte, il a 
recours à l’expression « musée du quotidien », 
une récolte de choses, d’usage commun, qui 
invite le spectateur à s’émerveiller et à 

20 Catia Magni et Mario Turci,  
art. cit, p. 218.

reconsidérer les enjeux de l’exposition des 
objets.

Horloges à l’arrêt, bocaux vides, chaussettes 
hors d’usage, formes pour chaussures 
disparues, outils rouillés composent une 
scénographie de l’objet pauvre, qui répond 
à une intuition guatellienne :il existe, 
dans l’objet le plus commun, y compris 
et peut-être surtout dans le déchet, une 
énergie créative potentielle, une beauté 
intrinsèque qui attend son révélateur, son 
libérateur, pour reprendre les propos de 
Michel-Ange au sujet de sa sculpture21 :« J’ai 
vu un ange dans le marbre et j’ai seulement 
ciselé jusqu’à l’en libérer. » Guatelli ne 
ciselle pas, il n’intervient pas en général 
sur l’objet22, pour libérer la forme de son 
carcan historique, idéologique et social, 
il expose le fruit de sa modeste moisson.
Fig.3.

Cette libération ne vise pas seulement la 
conservation de la mémoire mais plutôt 
son émancipation. Allégés de leur charge 
culturelle et de leur poids économique, ces 
objets pauvres atteignent un état de grâce :son 
art n’est pas un arte del levare (un art du 
retrait) mais un arte del disporre (art de 
la disposition). Cette mise en ordre est une 
mise en scène, un acte de création qui donne 
à voir l’invisible en transformant le regard 
du spectateur. Cette mise à disposition 
relève d’un choix éthique qui rencontre la 
pensée franciscaine lorsqu’elle se refuse à 
catégoriser ou à hiérarchiser les sujets ou 
les objets selon un quelconque critère de 

21 Matteo Residori (dir.), 
Michelangelo, Rime [1504-1505], Milan, 

Mondadori, 1998.

22 Signalons que, dans certains cas, 
il s’emploie à réparer les objets dans une 
optique quasi affective, pour « redonner 

vie » aux choses mortes.

valeur (préciosité, rareté, dignité, beauté, 
richesse). Le travail de Guatelli confère 
une dignité à toutes les formes existantes 
et il légitime une évidence à être au monde 
selon un principe égalitaire.

La qualité de « rebut » confère aux choses 
une charge émotionnelle et mémorielle 
particulière et, en quelque sorte, leur 
donne une âme. Il existe à l’évidence, chez 
Guatelli, une quête spirituelle de type 
laïque, qui rappelle la démarche povériste, 
lorsqu’il évoque un sentiment de communion, 
qui n’est pas religieux, avec les choses, les 
objets, les engins les plus improbables23.  

23 Guatelli, de son vivant, a amassé 
plus de 60 000 objets, dont une partie 
seulement est « disposée » et exposée. Le 
reste gît dans des malles, des cartons, 
des hangars qui débordent. On a pu parler 
à son sujet de « pathologie compulsive ». 

Voir « La sindrome “dell’accumulo 
compulsivo” tra creatività e patologia »,  

Il fait surgir une beauté d’un autre ordre, 
par exemple dans la « pièce orientale » 
entassant de centaines de boîtes de conserves 
ordinaires.Fig.4.Le choix systématique de 
l’accumulation donne le vertige et invite à 
une réflexion existentielle :est-il possible 
de tout garder, de ne rien jeter, comme 
Guatelli en exprimait le souhait dans ses 
écrits ? Cette obstination à conserver 
exprime un refus de la condition du mortel 
à travers celui de la perte quelle qu’elle 
soit ; ce trop-plein donne le tournis, il 
évoque le « vertige de la liste » d’Umberto 
Eco24 pour reprendre le titre d’un ouvrage 

 
www.artesociale.it/la-sindrome-

dellaccumulo-compulsivo-tra-creativita-e-
patologia/

24 Eco insert, à juste titre, la 
photographie du salon principal du 

musée Guatelli à la page 212-213 de son 
livre :Umberto Eco, Le Vertige de la liste, 

dans lequel l’auteur pointe le caractère 
fascinant et inquiétant de l’organisation 
d’une liste et où il interroge son caractère 
à la fois fermé et ouvert pour penser la 
forme inachevée et donc potentiellement 
infinie.Fig.5. 

Dans le salon principal, marteaux, pinces, 
pelles, ciseaux, tonneaux, mortiers 
recouvrent les murs blancs en suivant des 
motifs géométriques simples, créant un 
effet scénographique riche de stimulations 
visuelles et en mesure d’évoquer, à travers 
un langage muséographique inédit et libéré 
de toute intention réaliste, les gestes 
quotidiens de la vie paysanne. Les outils 
remplissent aussi les meubles et les étagères, 
c’est l’accumulation, la répétition, 
l’entassement, l’empilement jusqu’à 
l’engorgement qui créent paradoxalement une 
poétique de l’objet pauvre, un vertige qui 

trad. Myriem Bouzaher, Paris, Flammarion, 
2009.
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LA RÉCOLTE D’UN MAÎTRE CHIFFONNIER. 
ETTORE GUATELLI (1921-2000)

Fig.2. Ettore Guatelli, Panier

Fig.3. Ettore Guatelli, Chaussettes

Fig.4. Ettore Guatelli, Pièce orientale LA
 F
RU
GA
LI
TÉ

25

1/
2

JE
AN
-B
AP
TI
ST
E 
FA
RK
AS
  

DES MODES D’EMPLOI ET DES PASSAGES À L’ACTE

No26
RABAIS 

« ULTIMES PASSAGES À L’ACTE ! » 
NOUS L’ACTIVONS POUR VOUS OU À VOUS DE L’ACTIVER

MODE D’EMPLOI :
Se borner à faire, en matière d’art, quelque chose que 
toute chose fait3. 

Remarques :
Á défaut d’être capable de passer du grand Art à un bel art 
de vivre4, on passera du grand art à la table basse ! 

AUTRE TITRE :
Celui des incrédules. 

PARENTÉS :
« Des œuvres d’art promues5 à l’indignité d’objets 
manufacturés par le choix de l’artiste »6 ; « attribuer une 
statue en bronze au propriétaire du métal, sans égard pour 
la qualité de l’ouvrage de façon à ce que la chose revienne 
au propriétaire de la matière première, quelle que soit 
l’importance du travail réalisé ». 
Contre-parenté :« partout, comme aire de jeu » (Allan Kaprow). 

Glitch 2006

3 Ce qui revient presque, mais pas tout à fait, à 
« sortir de la perspective de l’art, tout en continuant 

à œuvrer dans son champ ». Par extension, ce mode 
d’emploi pourrait également nous conduire vers ceci : 
en accueillant les œuvres comme des faits de société, 

réfutons l’hypothèse qui voudrait qu’en art il nous soit 
surtout indiqué de goûter un contenu esthétique. Mais 

alors tout se complique !

4 « Passer du grand art à un bel art de vivre.  », 
l’expression est de Ghislain Mollet-Viéville. La « table 
basse », quant à elle, nous vient d’une rencontre avec un 
collectionneur qui nous avait affirmé que « tous les grands 
projets d’artistes finissent un jour ou l’autre en table 

basse, dans des salles à manger ou des salons bourgeois ». 
C’est pourquoi les artistes les plus judicieux étaient, 
selon lui, « ceux qui se dirigent tout de suite vers 

la case table basse, mais qui ont assez de talent pour 
nous laisser croire qu’il y a peut-être eu, un jour, un 

passage par la case grand Art  ».

5 Ou rabaissées ?

6 À ce propos, notons que l’œuvre peut également être 
« promue à l’indignité de matériaux bruts ». En raison du 
fait de ne pas pouvoir conserver les « pièces » réalisées 

dans les éditions successives de « Viens m’aider à 
réaliser le contenu de mon exposition ! » (2000-2002), nous 

les avions, au final, livrées aux visiteurs afin qu’ils 
puissent récupérer sur elles des matériaux basiques 
encore utilisables (bois, métal, matières plastiques 

etc.). Certains d’entre eux, armés d’outils, sont revenus 
plusieurs fois pour mettre littéralement le stock en 

pièces (une vision effroyable), à seule fin d’en extraire 
quelques vis, un câble électrique ou un panneau de bois. 
Le fait qu’une œuvre soit un « énoncé » et non « un tas de 
matériaux » tient, en fait, à très peu de choses. Et ce 
très peu de choses compte beaucoup sur l’exaltation !

No32 (VARIANTE 4)
ABRÉGÉ

À VOUS DE L’ACTIVER

MODE D’EMPLOI :
Adopter l’ellipse comme mode de vie.

REMARQUES :
Elleipsis est manque, mais pas insuffisance. Visées ? Susciter 
ce bel effort qui consistera, pour le récepteur, à rétablir 
mentalement tout ce que l’activateur d’Abrégé aura passé 
sous silence. 

AUTRE TITRE :
Brachylogie.

Glitch 2014
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No24 (VARIANTE 2)
REPORT

À VOUS DE L’ACTIVER

MODE D’EMPLOI :
Quelque chose a été achevé le 1er janvier 2017 mais sera 
divulgué seulement le 1er janvier 2037. Par extension, 
reporter un dévoilement à des jours éloignés. 
Remarques :le dévoilement pourra être imaginé en plusieurs 
étapes s’il est prévu d’appliquer un scénario de 
temporisation. 

PARENTÉS :
« On ne subit pas l’avenir, on le fait. »  ; « City ne se 
destine pas à cette génération, mais au millénaire. » 
(Michael Heizer).

AUTRES TITRES :
Différé ; l’art et ses agents retard.

INDISPENSABLE :
Mettre en place un cadre juridique assez puissant pour 
pouvoir convertir les reports imaginés en réalités.

Ikhéa©services 2015

No23 (VARIANTE 3)
WILLIAM FRIEDKIN  
AVAIT RAISON

À VOUS DE L’ACTIVER

MODE D’EMPLOI :
Avec l’aide d’un exorciste, se défaire de son goût pour 
l’art comme on le ferait d’un sort.

REMARQUES :
L’exorciste sera de préférence un artiste reconverti, 
puisqu’un ancien contaminé sait mieux que d’autres montrer 
la voie de la guérison.
Parenté :le mythe de la lance d’Achille qui blesse et qui 
soigne.

Francesco Masci2 et Jean-Baptiste Farkas 2016

2 « Cher Jean-Baptiste, j'ai bien pensé à toi 
récemment et à cette lettre que je ne t'ai jamais écrite, 
et qui t’inviterait à quitter l’art. J'étais la semaine 
dernière à Hydre, une très belle île grecque qui est, 
hélas, également connue pour attirer à elle le monde de 
l'art contemporain. Dans notre hôtel, des américains, 
beaucoup d'Italiens, des Français et des Anglais aussi, 
essaimaient. J'ai entendu les pires bêtises, prononcées 
avec l'assurance rhétorique des crétins à faire pâlir 
le plus sot des messieurs Homais. Ne me mésinterprète 
pas cependant. Je les aime beaucoup ces gentils idiots, 
ils composent un joli spectacle, ils vous égayent si 

facilement une journée. Je ne leur veux aucun mal, bien 
au contraire. Mais, je reste convaincu malgré tout, que 
tu ne peux et ne dois pas faire partie de ce milieu. 
Ce mail est trop mal écrit pour devenir un texte qui 

pourrait faire foi ! Je crains fort que cette lettre (qui 
t’inviterait à quitter l’art) soit finalement impossible 
à écrire, je te dirai pourquoi dans le détail de vive 

voix, mais en gros, voilà : comment quitter un monde qui 
n'existe déjà plus comme entité séparée, l'art étant un 

spectre qui rôde partout et nulle part ? »

No16* 
SALE 

NOUS L’ACTIVONS POUR VOUS OU À VOUS DE L’ACTIVER

MODE D’EMPLOI :
Faire poubelle1! 

Ikhéa©services 2000 

1 Dégrader ou rendre dangereux (si l’on s’en tient 
à la définition de « polluer  »). Mais encore : « prendre 

chaque jour pour une poubelle  ». Exécutez ce mode 
d’emploi de toutes sortes de manières. C’est le plus 

ouvert de notre base de données. À noter que « poubelle  » 
est, depuis la création de ce service en 2000, une notion 

victime de remaniements perpétuels.

No02 (VARIANTE 1)
DÉPÔTS ABUSIFS

À VOUS DE L’ACTIVER

MODE D’EMPLOI :
À leur insu, choisir des personnes à qui vous confierez 
des artefacts de plus en plus volumineux qui leur seront 
présentés comme étant des œuvres d’art de votre cru dotées 
d’une certaine valeur (au moins sentimentale). L’activation 
du service consistera ensuite à ne jamais reprendre ces 
objets.

REMARQUES : 
Un manque de place, une rupture, un déménagement ? Les 
faux arguments abondent. Pour ce qui est des artefacts, la 
rue est une source intarissable qui vous tend les bras ! 
Tirez profit de l’« écolomood » :en quelques tours de main, un 
skateboard fendu, une poubelle d’immeuble ou une épave de 
voiture prendront l’apparence d’œuvres d’art convenables. 
Il faudra parfois prévoir un budget pour la livraison de 
ces « ordures » et élire plusieurs hôtes pour éviter de 
trop « charger la mule », ce qui aurait pour effet de rendre 
l’activation perceptible (« Que nous veut-il ? »). Après 
quelques mois ou même quelques années d’activation, dépôts 
abusifs pourra éventuellement être associé à glu (no03). 

PARENTÉ :
« Ce que vous avez pris pour mes œuvres, n’était que les 
déchets de moi-même ».

Ikhéa©services 2014

No32
SOUSTRAIRE
À VOUS DE L’ACTIVER 

MODE D’EMPLOI :
enlever, retirer, retrancher, supprimer, ôter, effacer,etc., 
Sans avoir pour projet d’apporter ici ou là une amélioration. 

REMARQUES :
Jusqu’à présent, l’artiste souhaitait enrichir le monde 
avec des artefacts plus ou moins convaincants. Aujourd’hui 
le plus bel effort qu’un artiste puisse faire est d’alléger 
le monde. On puisera en ville la matière première à laquelle 
s’appliquera ce mode d’emploi7. 

PARENTÉS :
L’annulation d’espaces (no04) ; « Quel plus veut-on et 
pourquoi ? ».

CONTRE-PARENTÉS :
Inertie (no33) ; « Écrivez "fichu"à chaque fois que vous 
penchez pour "très", votre éditeur supprimera à chaque fois 
ce mot et ainsi votre texte sera exactement comme il aurait 
dû être. »

AUTRE TITRE :
« Un chien sans queue ne peut exprimer sa joie » (proverbe 
albanais).

Ikhéa©services 2001

7 Les mises en pratique de « Soustraire» et des deux 
services qui suivent brillent d’autant plus qu’elles 

affirment leur dépendance à un contexte spécifique. Pour 
exemple, nous faisions en 2016 cette proposition : 

« Plaidoyer en faveur d’une mise à jour. Intention de 
rectification : pourquoi le MAC / VAL n’efface-t-il pas, 
sur le mur à l’entrée du musée, le / de son logo ?  ». 

Post-scriptum : le 15 juin 2016, sur le mur du parvis du 
musée, le / de MAC VAL a été ôté. Ainsi que les mots MAC 

et VAL. Il y en a qui y prennent goût !
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			   Identités visuelles & Chartes graphiques	



Logo et charte graphique pour les outils de communication événementielle du magicien Florian Samain. 
Conception d’un «KIT graphique» pour que Florian puisse concevoir sa promotion en toute autonomie. 
Lettrines et formes géométriques sont assemblées dans un « Kit graphique » à re-composer. Les 
caractères sont  inspirés de la spécialisation de Florian : les cartes.

Florian Samain	
2021

[Direction artistique, Communication visuelle]
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Identités visuelles & Chartes graphiques	

Conception d’une identité visuelle ainsi qu’une affiche pour l’exposition Université des Futurs Africains 
organisée par Oulimata Gueye au LU. Le futur des savoirs africains est représenté par trois mots écrits 
et orthographiés avec trois systèmes d’écritures africains. Enfin l’événement est identifié par un 4e 
glyphe, un point d’interrogation VAÏ qui vient interroger le sigle UFA.

Africa 2020:  L’Université des Futurs 
Africains au Lieu unique à Nantes	
2021

[Direction artistique, design de caractère, 
communication visuelle]

UNIVERSITÉ DES FUTURS AFRICAINS

EXPOSITION
Du 10 avril au 22 août 2021
Le lieu unique, Nantes

lelieuunique.com

Syllabaire Vaï 
«Comprendre», 
«Entendre»

Syllabaire Isibhèque
« Le langage »

Alphabet Medefaidrin
« La lettre »
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Design de lettrine selon les sources de l’Unicode est adapté à la police  
de caractère Prompt (dessinée par la fonderie Cadson Demak).
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À l’image de la personnalité curieuse et dynamique du vidéaste Pilou Picture, le character design élancé 
et convivial du logo est inspiré des personnages des années 30 ainsi que de ceux d’artistes comme 
Keith Haring. La mise en page en timbre poste de la police Courier Prime rappelle le nomadisme 
de P.P. et l’objectif de son inséparable caméra. Le tout sera mis en page sobrement, noir sur blanc.

Pilou Picture
2021

[Design de logo]

P
I

C T U R E S

PILOU

Chèr.e Client.e

Pos que reperfero officim aximint iatur, ipsam sum essi optae 
rem qui dollaceperum volorrore pedis dia santiae et explac-
cabor rendunt.
Hariore, aut offici il maior aut laut di nus, sanda as vel maxim 
ilitae aut et ute sit qui te volorep udaepedis endest officiis dica-
tiis et porporemolo oditatint audamus amenda pelluptat.
Ommodit fuga. Rit plat quate estias ditiore, cus, ut odipsam 
faceribero id eaquiatius, suntia deliqui tendam aut quis et aciet 
quo conem sim rae. Uptatem et minvell aceatendebis pe pe 
nonsequis Es mi, sed quam archillatur? Ate ea quunt arunto 
cusam et ad minum quunt magnimil ium, non re et aliquam 
nem quibustrum facillest, estrum re experes sitatur, officiatia 
con con pro quiatin verferis mo blandae vention sequaeris sim 
iumquis eatet acest, odi vid moloremquam rem. Sed quiatetur 
aut harumquatem dolessincia coriber spellores everepu dan-
ditaspid quos re quo ex earibus perore niendae evelita spernat 
urepudis rerionem ratquam id que id que delluptatis sitem 
nulles vitam eatur at.

Pos que reperfero
8, Illuptatis
XXXXX L.A.

Pos que reperfero
12, Officin
XXXXX L.A.

Pilou Pictures

Version spécifique aux grands formats du logo de Pilou Pictures. Version «bandeau» spécifique aux petits formats du logo de Pilou Pictures.
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UNIVERSITÉ DES FUTURS AFRICAINS

EXHIBITION 
10th April to 29th August 2021
Le lieu unique, Nantes

lelieuunique.com Gr
ap

hi
c 

de
si

gn
 ©

 É
m

ili
e 

A
ur

at



Scénographies d’expositions

Pan African Flag for the relic travellers’ 
alliance est une des composantes du projet 
pluridisciplinaire Relic Traveller (2017),  
une exploration du monde teintée  
de science-fiction dans laquelle on suit  
un voyageur panafricain du futur dans  
sa quête pour collecter des données 
dispersées à travers la planète.  
Les drapeaux, Ascension, Squadron  
et Motion (escadron, ascension et mobilité) 
sont composés de 54 étoiles qui représentent 
les 54 pays africains. Les couleurs verte, 
noire et rouge représentent la terre,  
les habitants et les luttes du continent ;  
le jaune or symbolise un jour nouveau  
et la prospérité retrouvée. Faisant référence 
aux voyages interstellaires, le disque noir est 
un moyen de quitter les ruines des paysages 
impériaux historiques. Alors qu’en Occident 
on assiste à une montée des nationalismes, 
le projet imagine un avenir dans lequel l’Union 
africaine devient prospère, harmonieuse et 
responsable de l’avenir de la planète. 

PAN AFRICAN FLAG FOR THE RELIC 
TRAVELLERS’ ALLIANCE
ASCENSION (2017)
SQUADRON (2018)
MOTION (2018)
LARRY ACHIAMPONG 

Polyester avec applications en coton, 208 x 310 cm / Polyester with cotton appliqués, 208 x 310 cm

Commandé par  /  Commissioned by: Somerset House, London 

Courtesy : Larry Achiampong 

The Pan African Flag for the Relic Travellers’ 
Alliance forms part of Larry Achiampong’s 
multidisciplinary project Relic Traveller 
(2017) : an exploration of the world, tinged with 
hints of sci-fi, where we follow a Pan African 
Unionist traveller of the future whose quest  
is to collect fragmented data strewn across  
the planet. The flags included in the series 
– Ascension, Motion, Squadron – are comprised 
of 54 stars representing the 54 countries  
of Africa. Green, black, and red respectively 
reflect its land, its people, and the continent’s 
political struggles, while yellow represents  
a new day and prosperity. Finally, the black disc 
represents interstellar travel : a way to leave 
behind the ruined landscapes resulting  
from imperial history. While in the West,  
we see nationalisms on the rise, this project 
imagines a future in which the African Union 
has become prosperous, harmonious  
and responsible for the future of the planet. 

Larry Achiampong vit et travaille à Londres. 
Son travail explore l’histoire à l’aune  
des dimensions personnelles et collectives  
de son héritage tout en jouant avec les codes  
de la pop culture dans une démarche 
postcoloniale.  

Larry Achiampong lives and works  
in London. His work explores history through 
the personal and collective dimensions  
of his heritage while playing with the codes  
of pop culture from a postcolonial perspective.

(GHANA / ROYAUME-UNI) 
(GHANA / UK)
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HORS-SÉRIE DU PODCAST 
AFROTOPIQUES, EN 4 ÉPISODES. 
ÉCRIT ET RÉALISÉ PAR MARIE-YEMTA 
MOUSSANANG, AVEC LES VOIX  
ET LES IDÉES DE NADIA YALA KISUKIDI, 
FELWINE SARR, OULIMATA GUEYE  
ET ALIOUNE SALL. 

Dans cet épisode, le questionnement éthique 
et philosophique se poursuit pour prendre  
le cap de l’utopie. En effet, dans les précédents 
épisodes, la question du futur a muté, elle s’est 
transformée en question politique portant  
sur la modalité de l’action dans le présent. 

L’utopie, les utopies, sont-elles l’outil dont 
nous avons besoin pour performer les mondes 
que nous souhaitons voir advenir ? Quelle  
est la place des imaginaires et de l’imagination 
dans ce processus ? 

Oulimata Gueye et Nadia Yala Kisukidi 
critiquent la notion de futur mais  
ne lui substituent pas l’utopie, elles 
développent une approche de l’utopie qui 
densifie le propos et permet de voir en quoi 
c’est une proposition engageante. En effet, 
l’utopie a une vertu propositionnelle,  
elle vise à produire des effets au présent.  
C’est donc une sorte de futur agissant. 

Felwine Sarr établit la distinction entre 
les imaginaires et l’imagination et cette 
distinction porte sur le caractère collectif 
de l’imaginaire. Les imaginaires sont des 
productions collectives, sociales, qui ont une 
portée politique.

Alioune Sall évoque quant à lui le lien  
de parenté qui existe entre l’utopie  
et la prospective, mais il en souligne 
également les lignes de démarcation.  
En effet, l’utopie est une démarche normative, 

A POLYPHONIC SPECIAL SERIES IN 4 
EPISODES BY AFROTOPIQUES PODCAST. 
WRITTEN, PRODUCED AND HOSTED  
BY MARIE-YEMTA MOUSSANANG 
FEATURING THE VOICES AND REFLECTIONS 
OF NADIA YALA KISUKIDI, FELWINE SARR, 
OULIMATA GUEYE AND ALIOUNE SALL. 

In this episode, our ethical and philosophical 
reflection continues, now heading towards 
utopia. Over the previous episodes,  
our investigation on the future has evolved  
and transformed into a political questioning  
of the modes of action in the present. 

Could utopia, or utopias, be the tool(s)  
needed to actualize the worlds that we wish  
to see come into being ? What part can fantasy  
and imagination play in this process ? 

Oulimata Gueye and Nadia Yala Kisukidi criticize 
the notion of future. Yet, they are reluctant  
to substitute the concept of the future with  
that of utopia. They develop an approach  
of utopia that densifies the very notion  
of it and shows us how attractive and welcoming 
it could be. To them, utopia does indeed possess 
a propositional virtue: it aims at producing 
effects in the now. Which makes it a sort  
of active future. 

Felwine Sarr establishes the distinction between 
imagination and imaginary making, that  
is part of collective psyche and, being a social 
production, has political significance. 

Alioune Sall points out the similarities between 
utopia and foresight, or « prospective », as well 
as the differences between the two concepts. 
Indeed, utopia is a normative undertaking, 
whereas prospective is more an exploratory one. 
What’s at stake is then quite different.  

Nadia Yala Kisukidi suggests to center utopia  
on the present and goes as far as discussing  
the possibility of causing a breach in the present 
time. 

Felwine Sarr concludes by quoting the French 
philosopher Miguel Abensour, who said  
that « utopia is the relentless pursuit of a just 
social and political order ». As soon as society 
arises, so does the natural pursuit for equity.  
He further argues that all the progressive 
creations, measures and institutions at our 
disposal today are a direct result of an active 
utopia. The question thus becomes: how not  
to lose sight of what society is based on ? 

Enjoy your listening ! 

quand la prospective est plutôt une démarche 
exploratoire. Les approches ne sont pas 
déterminées par les mêmes enjeux. 

Nadia Yala Kisukidi propose d’articuler  
l’utopie au présent, et déplace le nœud  
de l’interrogation vers la possibilité de la 
construction de brèches dans le temps 
présent. 

Felwine Sarr clôture en rappelant  
les mots du philosophe Miguel Abensour  
qui dit que « l’utopie c’est la recherche 
inlassable de l’ordre politique et social juste ». 
Que dès lors qu’il y a société, le mouvement  
de la vie est mouvement de recherche,  
la recherche d’un ordre juste. Et que toutes 
les créations, dispositifs, institutions 
progressistes dont nous bénéficions 
aujourd’hui sont le résultat d’une utopie  
active. La question devient alors : comment  
ne pas perdre de vue ce qui nous fonde ?

Bonne écoute !

EPISODE 3/4 - 
DU FUTUR À L’UTOPIE FROM FUTURE TO UTOPIA

Musique / Music: extrait de LAMP, de Guiss Guiss Bou Bess / clip from the song LAMP, by Guiss Guiss Bou Bess, album Set Sela (2019). Auteur / Author: Mara Seck, compositeur / compositor: Stéphane Costantini.
Design Graphique / Graphic design: Clara Brandt
Mixage / Mixing: Victor Donati

Développement de la charte graphique dans la mise en page des cartels de l’exposition et de la 
signalétique.

Africa 2020:  L’Université des Futurs 
Africains au Lieu unique à Nantes	
2021

[Direction artistique, design de caractère, 
communication visuelle]

Sticker Noir & Blanc 3500*7000 Cartels «couvertures» 1010*410mm

Cartels simples, fond noir ou fond 
blanc, 150*320 mm
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Les Disparues de la Seine littéraire:  
Les écrivaines normandes du XVIe  
au XVIIIe	 	
2016-2017

Orla Smyth est la directrice du service PRSH de l’Université du Havre. Elle est à l’origine de ce projet  
qui consistait en deux expositions mettant en avant les écrivaines normandes du XVIe au XVIIIe.  
Douze kakémonos ont été produits. 

[Charte graphique, scénographie. 
direction artistique, exécution.]
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Ce premier kakemono indiquait des 
informations spécifiques à chaque sujet,  
et instaurait leur code couleur dans 
l’exposition et le livret.

Chaque sujet avait deux kakemonos : L’un avec 
sa biographie, l’autre avec un ou des extraits 
de son œuvre littéraire.

Chaque écrivaine avait son portrait dessiné  
et un code couleur attitré.
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Les disparues  
de la Seine littéraire
dates

1600 1700 1800

Anne de la Vigne 1634-1684

Anne de la Roche-Guilhen 1644-1710

Marie-Catherine d’Aulnoy 1650-1705

Catherine Bernard 1663-1712

Marie Le Prince de Beaumont 1711-1780

Sophie de Renneville 1772-1822

Marie Le Masson Le Golft 1749-1826

Louise Levesque 1703-1745

Madame de Motteville 1615/21?-1689

Madame de Villedieu 1639/40?-1683

Anne-Marie du Boccage 1710-1802

Madeleine de Scudéry 1607-1701

Dates des disparues  
de la Seine littéraire

8 9

Les « Normandes de plume » que présente l’exposition ne 
sont plus guère connues, sinon des spécialistes. Mais elles 
étaient loin d’être obscures en leur temps, qui leur a offert  
des voies de reconnaissance variées, et leur a assuré une 
notoriété réelle. Une difficulté pour les femmes de lettres 
de l’époque tient cependant à la publication de leur nom, 
et la plupart d’entre elles optent pour l’anonymat (souvent 
transparent), ou font signer leurs œuvres par des hommes :  
on a pu ainsi plus tard les priver d’une reconnaissance qu’elles  
ne pouvaient guère demander ouvertement. 

Les auteurs du temps développent deux grandes stratégies 
pour s’assurer de la diffusion de leur nom et de leurs œuvres : 
la stratégie du succès mise sur l’approbation large d’un public 
auquel on s’efforce de plaire, et s’accompagne souvent des 
moyens de la publicité naissante, selon les genres pratiqués. 
Le théâtre demande une publication souvent délicate du nom 
d’auteur et des contacts importants avec une troupe, toutes 
exigences peu compatibles avec la nécessaire modestie 
féminine : mais il arrive néanmoins qu’on voie un nom d’auteur 
féminin sur une affiche, tel celui de Mlles Desjardins, plus connue 
ensuite sous le nom de Mme de Villedieu. Il est plus aisé  
de faire circuler dans les cercles mondains de petits poèmes  
sous forme orale ou manuscrite, poèmes qui sont ensuite 
rassemblés en recueils (ainsi ceux que publient Paul Pellisson  
et Mme de La Suze, et qui rencontrent un grand succès) :  
le rôle nouveau du jugement de goût dans la critique littéraire  
et l’influence de ces salons avant la lettre (on parle alors  
de « ruelles ») assurent à ces écrits une authentique 
reconnaissance. La part croissante que prennent les femmes 
dans les genres narratifs (romans, nouvelles) s’accompagne  
de la reconnaissance, oblique mais réelle, de leur talent propre : 

l’abbé Michel de Pure publie ainsi dans son roman de La Précieuse  
cette vigoureuse affirmation : « Toute la France vous le dira avec moi, 
Mlle de Scudéry est l’ouvrière du Cyrus », c’est-à-dire du plus célèbre 
roman de l’époque. Le journalisme, lui aussi naissant, assure dans toute 
la France la circulation des œuvres, sinon du nom : ainsi le Mercure 
galant, important périodique diffusé durant plusieurs décennies. 

La stratégie de la réussite, qui peut se combiner à celle du succès, 
repose quant à elle sur la reconnaissance institutionnelle des autrices, 
puisque tel est le terme par lequel, au xviie siècle, on peut désigner 
celles qui écrivent et qui publient. L’Académie française ne leur est 
pas ouverte, mais elles peuvent être reconnues par des académies 
de province (les palinods à Rouen, ou l’académie d’Arles) et plusieurs 
l’ont été aussi par des académies étrangères (Les Ricovrati de Padoue 
notamment). En compensation peut-être de leur exclusion, des prix  
de poésie et d’éloquence leur sont régulièrement décernés par 
l’Académie française (ainsi à Mlle de Scudéry en 1670 pour son  
Discours de la gloire).

La reconnaissance des femmes de lettres par le public, large  
ou choisi, et par les institutions littéraires du temps (les académies  
et les salons) ne va pas néanmoins sans résistances diverses, 
notamment de ce qu’on nomme alors la « République des Lettres », 
presque exclusivement masculine et docte. Paraître, et paraître à visage 
découvert sur la scène littéraire demeure un geste audacieux, qui n’est 
souvent possible qu’à celles qui jouissent d’une autonomie encore 
bien rare. Mais les ingénieuses stratégies par lesquelles les femmes 
de lettres du xviie siècle font connaître leur identité et diffusent leurs 
œuvres, montrent qu’elles occupaient bel et bien une place dans  
le paysage littéraire du temps, place que l’histoire littéraire, plus tard, 
s’est empressée de minimiser, de ridiculiser et même de nier.

Myriam Dufour-Maître

Être reconnue :  
Les voies de la réussite  
pour les premières femmes  
de lettres normandes

Être reconnue : Les voies de la réussite  
pour les premières femmes de lettres normandes
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Madame de Motteville

Françoise Bertaud naquit soit en 1615 soit en 1621. 
Son père était un gentilhomme normand. D’origine 
espagnole, sa mère, qui avait vécu en Italie, fut un temps 
proche de la régente, Anne d’Autriche, mais Richelieu 
la fit renvoyer de la cour. C’est ainsi qu’à l’âge de sept 
ans, Françoise Bertaud accompagna sa mère vivre en 
Normandie. En 1639, alors qu’elle avait tout au plus 
24 ans, la jeune fille fut mariée à l’octogénaire Nicolas 
Langlois, seigneur de Motteville, qui mourut deux ans 
plus tard. Durant les deux années que dura le mariage,  
le couple habita tantôt Rouen, tantôt Motteville.

En 1643, à la mort de Louis XIII, Mme de Motteville 
fut appelée à la cour par Anne d’Autriche comme « dame 
d’honneur sans gages de la Reine ». Elle y resta jusqu’à la 
mort de celle-ci en 1666. Puis elle se retira pour vivre  
à Paris jusqu’à sa mort en 1689.

Ses Mémoires pour servir à l’histoire d’Anne d’Autriche 
présentent une vision assez sombre de la vie à la cour.  
En 1723, parut une version, probablement expurgée,  
de ces mémoires — les critiques de la cour y sont 
atténuées —, qui connut plusieurs rééditions tout au long 
du XVIIIème siècle. En 1855, F. Riaux revint à la version 
originale à partir d’un manuscrit qui nous restitue  
une version moins édulcorée.

En 1660, Mme de Motteville entretint une 
correspondance avec Mademoiselle de Montpensier,  
la nièce de Louis XIII. Cet échange épistolaire faisait 
suite à une conversation au cours de laquelle Mme de 
Motteville défendait le « bonheur de la vie retirée ».  
Les deux femmes discutent de la possibilité de former 
une société composée uniquement de veuves ou de 
femmes qui auraient renoncé au mariage. Inspiré par 
l’Astrée d’Honoré d’Urfé, ce projet est suffisamment 

élaboré dans l’esprit de Mademoiselle pour qu’elle 
évoque le lieu le plus approprié : aux bords de la Loire 
ou de la Seine, ou bien près de la mer ou d’un bois. 
Chaque femme aurait sa propre maison, mais celle-ci, 
quoique dotée d’un jardin avec des arbres fruitiers, serait 
modeste. Les différentes maisons seraient relativement 
proches les unes des autres pour faciliter les visites 
réciproques. Les membres de la communauté auraient 
des occupations diverses : peinture, dessin, musique, 
fabrication de fromages et confection  
de gâteaux… Mais c’est la lecture qui est mise en avant : 
« il n’y aurait personne qui n’eût sa bibliothèque ».  
La communauté se ferait envoyer les livres nouveaux 
et les vers pour en discuter ensemble. Certaines aussi 
écriraient elles-mêmes des ouvrages. Mme de Motteville 
partage l’enthousiasme de sa correspondante pour  
« une délicieuse retraite », mais elle plaide pour plus  
de simplicité – point de calèche, des cabanes à la place 
des maisons envisagées par Mademoiselle. Elle pense 
néanmoins qu’il serait nécessaire de tolérer le mariage, 
« cette erreur si commune qu’une vieille coutume a rendue 
légitime », comme un « remède nécessaire » pour prévenir 
le dérèglement : « Il me semble même qu’il y aurait plus 
d’honneur à fuir cet engagement par choix et par estime 
que vos bergers auraient pour la liberté, que par la défense 
que vous leur auriez faite ». Elle suggère aussi qu’il « serait 
assez à propos de les laisser quelquefois tomber dans  
les dégoûts qui suivent la condition du mariage », car « leur 
détrompement leur serait salutaire ».

1615/21?-1689

Madame de Motteville

14 15

Ce qui a donné la supériorité aux hommes a été le 
mariage, et … ce qui nous a fait nommer le sexe fragile, 
a été cette dépendance où le sexe nous a assujetties, 
souvent contre notre volonté, et par des raisons de 
famille, dont nous avons été les victimes. Enfin, tirons-
nous de l’esclavage, qu’il y ait un coin du monde où l’on 
puisse dire que les femmes sont maîtresses d’ elles-
mêmes,et qu’elles n’ont pas tous les défauts qu’on leur 
attribue, et célébrons-nous dans les siècles à venir par 
une vie qui  nous fasse vivre éternellement.

Réponse de  
Mme de Motteville :

Je n’ai été soumise à ce lien qui vous déplaît si fort  
que deux seules années de ma vie. Je n’avais que vingt 
ans quand la liberté me fut rendue ; elle m’a toujours 
semblé préférable à tous les autres bien qu’on estime 
dans le monde

(...)

Je sais toutes ces vérités, belle Ameline ; je sais de plus 
que les lois qui nous soumettent à leur puissance sont  
dures et insupportables ; je sais qu’ils nous donnent  
en partage la vanité, les louanges et la beauté, pour 
mieux usurper sur nous le commandement de la mer  
et de la terre, les sciences, la valeur et la puissance  
de juger et d’être les maitres de la vie des humains,  
les dignités en toutes conditions, et, ôté la quenouille*,  
je ne vois rien sous le soleil qu’ils n’aient mis de leur côté.  
Cependant leur usurpation n’est fondée sur aucun juste 
prétexte. Les histoires sont pleines de femmes qui ont 
gouverné des empires avec une singulière prudence,  
qui ont acquis de la gloire en commandant des armées,  
et qui se sont fait admirer par leur capacité.

Mademoiselle  
de Montpensier  
à Mme de Motteville,  
été 1660 :

Madame de Motteville

 * Une quenouille est un instrument utilisé pour filer les textiles :  
une occupation réservée aux femmes. Par métonymie, c’est aussi  
un terme qui servait à désigner, de manière péjorative, les femmes. Crédits : Ulrich Berben
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Aperçu des Kakémonos exposés à l’Hotel de Ville du Havre. Scénographie lors de la conférence à la Bibliothèque Universitaire du Havre



Scénographies d’expositions

Journée Portes Ouvertes 2018
à l’ESADHaR
30 panneaux

Conception et réalisation de panneaux de signalétique pour la Journée Porte Ouverte 2018 à l’ESADHaR[Mise en page des panneaux, scénographie.
En collaboration avec Soizic Bouhris, Sonia 
Da Rocha, Hélène Pitassi & Yann Owens]
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36 Days of Type 2022
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Les longs traits  
du visage, la bouche 
lourde, sans sourire 
ni invite et l’oeil 
sans invite, un peu 
méfiant, parlent 
d’exils, de jours sans 
tendresse au milieu 
d’étrangers. 

Tituba est une police de caractère inspirée directement du geste manuel en calligraphie et de géométrie.  
Cette famille typographique se décline dans cette démarche en 2 fontes. Chacune d’elles observe les mêmes  
règles modulaires. Son rapport à la lisibilité dans un titre un texte, son impact visuel dans la densité de ces noirs,  
se rapporte à la visibilité de la personnalité mystérieuse et censurée du personnage de la Sorcière. 

Famille de caractère Tituba
2018

[Design typographique]

MARYSE   

CONDË

Portrait 
d'une 

femme 
noire



Cette police de caractère aux contreformes angulaires tente d’accrocher le regard sur ces messages 
militants.

Le caractère Quilombos
2020

[Design Typographique]

LES COMPAGNES : 
Laure, Victorine,  
Dido Élizabeth Belle, 
Élizabeth et deux  
anonymes.
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Un travail de lettrines scriptes et monochasses destinées au titrage.
Le caractère Joli Cœur
[ En cours ]

[Typographie]
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icebergs 
feu fief

cristallisera 
arts fats

sorcelleries



														              Le passeur des eaux
	 Fils de Anchise et descendant reconnu des dieux
						      vois les eaux profondes des marais du Styx
			   par la puissance duquel les dieux redoutent 
de jurer et de se parjurer.

Cette police de caractère aux sérifs aigues a été dessiné pour les besoins de l’identité visuel de Florian 
Samain. En deux graisses, elle reprend l’esthétique des cartes à jouer ou de tarots classiques.

Le caractère Samain
2020

[Design Typographique]

passelaigue
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À la fois scripte et capitale,  Mutants a été réalisé pour le livret « Tale of Asparus/ Une Histoire 
d’asperge » dans le cadre de « Toi et moi, on ne vit pas sur la même planète », une exposition du Centre 
Pompidou. Hamedine Kane et Stéphane Verlett Bottero y  proposent une installation à partir d’une 
enquête sur les liens d’utopies et de désenchantements entre le Sénégal et la Taïwan. 

Le caractère Mutants
2021

[Design Typographique]
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bobtail tonkinois korat 

cornish munchkin persan 

ocicat balinais burmese 

kinkaloo siberien maine 

coon bumilla

Police de caractère monolinéaire, mais inspirée du geste manuel en cours de création.Le caractère Feutre
202

[Design Typographique]
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